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RAPPORT ANNUEL



Meuble et accessoires de pharmacie
Bois, céramique, verre, etc. début du 20 ème siècle, don de la famille Schaerrer (1996)

Rares sont les musées qui peuvent se targuer de posséder du mobilier de pharmacie ancien. 

C’est le cas parfois dans les Hôtels-Dieu. 
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Plongez-vous, cette année encore, dans l’univers 
de votre Musée d’Art et d’Histoire et découvrez 
les manifestations artistiques et ludiques qui ont 
jalonné l’année 2018. 

Le théâtre a fait une entrée très remarquée 
au sein du musée grâce à la représentation de 
l’originale et jouissive pièce « Femme sauvée par 
un tableau », de Claude-Inga Barbey et Doris Ittig. 
Avec ce spectacle joué au milieu des canons de 
notre musée, ces deux excellentes comédiennes 
ont prouvé que les œuvres d’art produites par 
l’homme contiennent des révélations puissantes 
sur nos existences personnelles et que la culture 
est indispensable à l’homme.

Comme vous le savez, la photographie est un des 
piliers de notre musée, avec la collection Pierre 
Hirt et le fonds photographique Beerstecher 
& Acquadro qui retracent sur près d’un siècle 
de véritables tranches d’histoire régionale et 
extra-régionale d’antan. Et c’est pourquoi, dans 
le cadre du Passeport Vacances, certains petits 
neuvevillois ont pu, grâce à des ateliers mis en 
place au cœur de notre musée, développer des 
photographies comme il y a 100 ans, en présence 
d’une médiatrice aguerrie à cet art. 

Plongez-vous, à travers ces pages, dans le passé 
des douze derniers mois et retrouvez certains 
événements survenus dans la jolie ville médiévale 
qui abrite notre musée depuis 1959, date de 
l’inauguration des nouveaux locaux du musée, 
restaurés et aménagés. 

Je vous souhaite une lecture à la fois divertissante 
et stimulante et me réjouis de vous accueillir très 
bientôt parmi nous.

	 La secrétaire

	 Nadine Esteve

André Malraux, artiste, aventurier, 
écrivain, homme politique (1901 - 1976)

« Le musée est un des lieux qui 

donnent  la plus haute idée de l’homme »

Introduction
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Rapport d’activité en 10 points
L’assemblée générale de la Société du Musée 
s’est tenue le jeudi 19 avril 2018 à 19h00 en 
la Salle du Conseil de Bourgeoisie, Ruelle de 
l’Hôtel-de-Ville 11, à la Neuveville, en présence 
de 36 sociétaires (15 membres se sont excusés).

1. Ouverture de l’assemblée
M. Vincent Imer, Président, ouvre l’assemblée 
et remercie les sociétaires de leur présence.  
Il souhaite ensuite la bienvenue à toutes et à tous, 
ainsi qu’aux autorités communales représentées 
par M. Andrea Olivieri, conseiller municipal, 
le Maire,  M. Roland Matti étant à une autre 
séance. Il assistera à celle-ci s’il peut la quitter 
avant. Il rappelle ses doléances que vous avez pu 
lire dans le rapport d’activité 2017. Il s’agissait 
de la nécessité d’un réel soutien financier pour 
permettre au musée de se professionnaliser, par 
l’augmentation du nombre de ses sociétaires. 

Il exprime ensuite sa gratitude envers :

•	 La Municipalité de La Neuveville qui soutient 
financièrement le Musée et offre, cette année 
encore, la verrée à l’issue de l’assemblée 
générale. La subvention annuelle de la 
Commune se monte à CHF 21’000.-, ce qui 
permet entre autres de payer les salaires de 
la conservatrice et de la secrétaire. 

•	 Le Maître Bourgeois, M. Claude Evard, 
et la Bourgeoisie, qui mettent à notre 
disposition la magnifique salle dans laquelle 
notre assemblée se tient d’habitude, pour 
l’excellente collaboration qui lie nos deux 
Sociétés. Aujourd’hui, c’est dans le caveau 
de la Bourgeoisie, au rez-de-chaussée, mis à 
disposition après plusieurs mois de travaux, 
que se déroulera l’apéritif.

•	 La Société de Développement de La 
Neuveville, pour son appui financier de  
CHF 2’000.- annuels. 

•	 Le Département de l’Instruction publique 
du canton de Berne et le Conseil du Jura 
Bernois, pour leur soutien indispensable 

au bon fonctionnement de notre Société et 
leur subvention annuelle de CHF 16’800.- 
ainsi que CHF 4’200.- de contributions des 
autres communes du Syndicat de communes 
pour l’encouragement des activités actuelles 
culturelles dans la région Biel/Bienne-
Seeland-Jura bernois (BBSJB) dans le cadre 
de la LEAC (Loi sur l’encouragement des 
activités culturelles). 

•	 Les membres de la société du Musée et les 
donateurs, grâce auxquels la somme de 
CHF 5’000.- a pu être rassemblée, somme 
indispensable pour compléter le budget de 
fonctionnement du musée.

•	 Le Foyer Handicap Arihane, à Neuchâtel, qui 
a mis en page et imprimé ce rapport d’activité 
sous de généreuses conditions.

•	 Le Comité et les membres de la Société du 
Musée pour leur fidélité et leur dévouement.

•	 Les membres bénévoles du Comité, les 
guides, le/les gardien/nes, les réviseurs des 
comptes, toutes ces personnes sans qui notre 
Musée ne pourrait fonctionner.

M. Imer relève encore que plusieurs bénévoles du 
Comité sont venus dans le courant du mois d’avril 
nettoyer, préparer et mettre en ordre les locaux 
pour l’ouverture du Musée prévue le 8 avril 2018.
Il tient à les remercier de leur disponibilité et leur 
engagement.

Le président souhaiterait encore que tout 
changement d’adresse soit communiqué 
au secrétariat afin de faciliter les échanges 
administratifs et remercie d’avance les membres 
présents de leur collaboration.

Aucune modification de l’ordre du jour n’est 
demandée. 

Le Rapport d’activité 2017 accompagnait 
l’invitation à l’assemblée générale.
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2. Procès-verbal de l’assemblée  
	 générale du 21 avril 2017
(cf. pages 5-13 du Rapport d’activité 2016) 
Le procès-verbal est accepté sans modification. 
Il est demandé à chacun de bien vouloir noter 
son nom sur la feuille de présence que Mme 
Hildegard Sieber fait circuler dans la salle.

3. Message du Président
Le président demande de se référer à son 
message et aux informations contenues dans 
le rapport annuel 2017. (cf. pages 13-14-15 du 
rapport d’activité 2017). 

4. Message de Monsieur le Maire

C’est le conseiller municipal, M. Andrea Olivieri, 

en charge du département de la culture, des 

loisirs et des sports, qui prend la parole.

« Mesdames, Messieurs, 

Le Maire, Roland Matti, vous prie d’excuser son 
absence de cette assemblée générale. Il a dû 
répondre à l’une de ses nombreuses obligations 
professionnelles. C’est pourquoi je prends 
la parole en son nom, en tant que Conseiller 
municipal. 

Je désire, avant tout, remercier chaleureusement 
toute l’équipe dynamique du Musée et 
particulièrement son président, M. Vincent Imer.
Faisant partie également du comité, comme 
représentant de la Commune, il m’est aisé 
de constater le travail effectué par tous les 
protagonistes du Musée, dont la plupart sont 
bénévoles, avec un entrain et un dévouement 
admirables. Au nom de la Commune et du 
maire, je tiens aujourd’hui à rendre hommage à 
l’ensemble des membres du Comité, présidé par 
M. Vincent Imer, qui ont fait de ce Musée un lieu 
vivant, fleuron de notre cité, qui attire chaque 
année de plus en plus de visiteurs de toute la 
Suisse.

Laissez-moi dire quelques mots sur cette 
nouvelle législature 2017 – 2020 ! Comme vous 
le savez certainement, trois nouveaux conseillers 
municipaux ont intégré l’Exécutif. Ils sont jeunes 
et ont la tête pleine de projets et d’idéaux. Grâce 
à ce sang neuf, le Conseil municipal va prendre 
un nouvel élan pour améliorer la vie des habitants 
de notre Commune. 
Comme vous avez peut-être pu le constater, 
le premier changement de cette législature a 
concerné notre site Internet qui est devenu plus 
ludique et de meilleure facture. 
Actuellement, Le Conseil municipal s’est attelé au 
projet de la remise en état de la zone de St-Joux, 
qui concerne toute la population. Le crédit pour 
l’étude et les travaux a été voté et l’entreprise 
Geotest a été mandatée. Nous attendons des 
nouvelles du Canton, dont ce dossier dépend 
directement, et espérons que, dès 2018, vous 
pourrez envahir toute la place de St-Joux en 
famille pour des baignades, des grillades et des 
parties de foot. 
En tant que Président de la commission de la 
culture, du sport et des loisirs, mon but premier 
est de relancer une étude sur l’aménagement de 
la plage de La Neuveville afin que cet endroit 
devienne un lieu agréable de détente et de jeux 
aquatiques pour tous.
C’est pour moi une grande joie d’assister à cette 
énième assemblée générale du Musée et vous 
confirme que la Municipalité poursuivra son aide 
financière afin que ce lieu continue à vivre et à 
inviter le visiteur au plaisir de la découverte de 
notre passé.

Je vous remercie de votre attention et vous 
souhaite une très bonne soirée. »

Les membres applaudissent M. Olivieri pour son 
intervention et sa participation à notre assemblée 
générale. 

M. V. Imer réitère ses remerciements à M. Olivieri, 
pour le soutien de la Commune à notre Société 
et sa collaboration active en tant que membre du 
comité du Musée, représentant la Commune.
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5. Rapports du trésorier et des 		
	 vérificateurs des comptes
M. Tony Gutmann, notre caissier, rappelle que les 
comptes 2017 ainsi que le budget 2018 figurent 
dans le rapport annuel respectivement aux pages 
16 et 17 et que chaque membre a déjà pu en 
prendre connaissance. 

Il cite quelques points importants de l’exercice 
2017 :
•	 Le total des produits est de CHF 66’361.40. 

le total des charges est de CHF 76’520.15. 
Les cotisations et dons se montent à CHF 
5’000.-. La subvention communale est 
de CHF 21’000.-, celle du canton par le 
Conseil du Jura bernois est de CHF 16’800.-
. La subvention du Syndicat des communes 
du Jura bernois est de CHF 4’200.-. La 
Société de Développement (SDN) a versé  
CHF 2000.- . L’Association des Musées du canton 
de Berne (mmBE) a subventionné, à hauteur de  
CHF 3000.- l’achat de matériel de conservation 
pour le Musée. Le don de la Bourgeoisie est 
de CHF 14’400.-. L’état du compte courant 
BCBE au 31.12.2017 est de CHF 3’530.19 
et celui de PostFinance à la même date, de  
CHF 2’201.90. 

•	 Le capital s’élève donc à CHF 5’936.39 au  
31 décembre 2017.

•	 L’exercice 2017 se clôt avec un excédent de 
charges de CHF 10’158.75.

C’est aussi grâce à la contribution des membres 
de la commission du Musée, à l’engagement du 
président, de la secrétaire et de la conservatrice 
ainsi qu’au travail de l’équipe de gardiennage 
et de la conciergerie, que nous pouvons vous 
présenter ces comptes 2017. Je souhaite les 
remercier chaleureusement.

M. Tony Gutmann demande aux membres si 
quelqu’un souhaite poser une question quant 
aux comptes 2017. Ce n’est pas le cas. Il donne 
la parole au vérificateur des comptes, M. Jean-
Pierre Latscha.

M. Jean-Pierre Latscha donne lecture du rapport 
de l’organe de contrôle pour l’exercice 2017. 

Il souligne que la comptabilité et les comptes 
annuels ainsi que la gestion sont conformes à la 
loi suisse et aux statuts de la société. Il propose, 
en conclusion, d’approuver les comptes 2017 qui 
sont soumis ce soir et de donner décharge au 
trésorier.

M. Gutmann remercie vivement M. Latscha, 
ainsi que M. Chapuis, pour leur travail et invite 
l’assemblée à accepter les comptes.  L’assemblée 
accepte les comptes à l’unanimité, par un levé 
de mains, et donne ainsi décharge à M. Tony 
Gutmann, pour l’exercice 2017.

6. Budget 2018 et montant des  
	 cotisations 2018
Le budget 2018 figure en page 17 du rapport 
d’activité 2017. M. Tony Gutmann lit son rapport 
au public et demande s’il y a des questions.  
Ce n’est pas le cas. 
Pour 2018, le Comité propose que les cotisations 
annuelles restent inchangées. Elles sont fixées à 
CHF 30.- pour les personnes seules et CHF 40.- 
pour les couples. 
M. Gutmann rappelle que les demandes de 
cotisations seront envoyées aux membres d’ici la mi-
avril 2018. Le budget et les cotisations 2018 sont 
acceptés à l’unanimité, par un levé de mains.

Le président remercie ensuite M. Gutmann pour 
son excellent travail, ainsi que les vérificateurs 
des comptes pour leur dévouement envers 
notre Société. Il informe de la démission de  
M. Yann Chapuis à la fin de l’année 2018 et de 
son remplacement par M. Raymond Rollier, qui a 
accepté cette charge au 1er janvier 2019.

M. Chapuis est chaleureusement applaudi par 
les personnes présentes ainsi que M. Rollier, 
cependant excusé de son absence à cette séance.

7. Composition du Comité  
	 démissions / élections
M. V. Imer informe que Mme Regula Zwygart 
remplacera M. Tony Gutmann en tant que 
trésorière. Elle devient ainsi membre du Comité 
de notre Société. M. Imer la remercie d’avoir 
accepté cette charge et propose de l’applaudir.
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Président Vincent Imer

Vice – Présidente / Expositions Gabriele Mouttet

Trésorière Regula Zwygart

Logistique Marius Andrey

Conseiller juridique Jacques-Alain Gigandet

Conservatrice / Responsable Fonds Hirt Sandrine Girardier

Collaboratrice / Collection archéologique Maria Smoljan

Représentant de la Bourgeoisie Claude Evard

Représentant de la Municipalité André Olivieri

Support informatique Thierry Porée

Gardiennage Hildegard Sieber

Secrétaire Nadine Esteve

La démission et l’élection des membres du 
Comité sont acceptées par un levé de mains. 
Le Comité présenté ci-dessus est accepté, à 
l’unanimité.

8. Vie du Musée et collections  
	 (Inventaires)
Discours de la conservatrice, Mme Sandrine 
Girardier
 
« Mesdames et Messieurs, bonsoir, 

J’ai le plaisir de vous communiquer quelques 
éléments en lien avec la vie du musée.

Vous le savez, l’inventaire des collections est un 
travail de longue haleine, mais il avance bien, 
avec plus de 100 nouvelles fiches saisies depuis le 
début de l’année. 

Dans ce logiciel, nous remplissons un certain 
nombre d’informations qui permettent de 
documenter au mieux les collections. Diverses 
questions doivent être posées, comme, à quel 
type d’objet avons-nous affaire ? Un tableau, un 
fusil, une lettre manuscrite, un livre, une horloge, 
un animal empaillé ? Quelle est la fonction ou 

le domaine de sens de l’objet ? La décoration, 
l’apparat, la guerre, la correspondance, l’école, 
la mesure du temps, la recherche scientifique ? 
Quelles sont ses dimensions et son poids ? 
Quelle est sa description formelle ? Quelle est 
son histoire avant d’être arrivé au musée, qui 
est le donateur ou la donatrice et quelle est sa 
date d’entrée ? Tous ces éléments permettent de 
classer les objets, de les retrouver lorsque l’on 
fait une recherche, de savoir où ils sont stockés, 
de retrouver dans quelles expositions ils ont été 
présentés par le passé, de dresser des parallèles 
entre eux, de préciser leur état de conservation 
et envisager, si nécessaire de stabiliser ceux qui 
sont fragiles, voire de les restaurer.

Ce travail d’inventaire se poursuit en parallèle 
des démarches de conservation préventive des 
collections. Ce terme, peut-être un peu opaque, 
ne veut rien dire de plus que de s’assurer que les 
objets bénéficient de conditions d’entreposage 
acceptables afin que les générations à venir 
puissent en profiter, ce, avec la conscience que la 
vie des objets n’est pas infinie.

Plusieurs réflexions sont d’ailleurs en cours pour 
offrir à certaines collections des conditions de 

Le président remercie également M. Tony Gutmann de son activité, en tant que trésorier, au sein du 
musée depuis l’année 2015 et de Gutmann de son activité, en tant que trésorier, au sein du musée depuis 
l’année 2015 et de sa disponibilité pour offrir son aide pour tout domaine en dehors de la comptabilité. 
Il lui est offert quelques bouteilles de vin sous de chaleureux applaudissements. M. Tony Gutmann 
ajoute qu’il reste à disposition du musée pour toute autre tâche dans la mesure de son temps libre.  
Dès lors, le Comité se présente comme suit : 
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conservation, d’entreposage et d’étude plus 
appropriées. La collection du fonds Pierre Hirt en 
fait notamment partie.

J’en viens à présent aux expositions et aux 
animations à venir. Peut-être avez-vous eu 
l’occasion de visiter l’exposition « Collections 
2000-2017. Ou la vie privée des objets dans les 
musées », qui aborde la question épineuse et 
plurielle des acquisitions et de la gestion des 
collections ainsi que des missions des musées. Si 
ce n’est pas le cas, vous avez l’occasion de le faire 
encore cette année. Par la suite, la Tour Carrée 
hébergera une nouvelle exposition temporaire.

Quelques visites guidées thématiques ayant trait 
à cette exposition ont été proposées l’année 
passée et il en sera de même cette année. 
En l’occurrence, une première visite guidée 
publique et gratuite aura lieu le jour du prochain 
marché artisanal à La Neuveville, le dimanche 29 
avril à 16h. Avis aux amateurs ! D’autres visites 
seront proposées, notamment lors du finissage 
à fin octobre. Je me permets d’ailleurs de vous 
indiquer que vous retrouvez, à la fin de notre 
assemblée, des flyers avec les dates évoquées 
ce soir, afin que vous puissiez tranquillement 
agender les événements à venir.

Pour continuer sur les animations, j’ai le plaisir de 
vous annoncer la tenue d’un spectacle théâtral 
destiné aux adultes, qui s’intitule « Femme 
sauvée par un tableau ». Cette pièce de Claude-
Inga Barbey et de Doris Ittig, créée dans le 
cadre de la journée internationale des musées 
au Musée d’art et d’histoire de Genève, il y a 
quelques années, se tiendra dans notre musée 
dans la salle des canons, le jeudi 21 juin à 20h. 
Cette pièce sera présentée en collaboration avec 
la Société jurassienne d’émulation, section La 
Neuveville, dont je salue le président ici présent, 
Monsieur Christian Rossé. Un prix symbolique 
de 15 francs sera demandé et une verrée sera 
offerte à l’issue du spectacle. Les places n’étant 
pas infinies, il conviendra de s’inscrire auprès de 
notre secrétaire, Madame Nadine Estève, à partir 
du début du mois de mai.

Sur la lancée, je vous annonce également une 
animation spécialement conçue pour les enfants 
qui sera aussi organisée cet été dans le cadre du 
Passeport Vacances de La Neuveville. Il s’agit 
d’un atelier de photographies à l’ancienne. Deux 
sessions seront organisées le mercredi 11 juillet 
en compagnie d’une médiatrice culturelle.
Voici donc pour les animations 2018, sans 
compter bien sûr l’animation de clôture, qui 
rencontre depuis quelque temps déjà un franc 
succès, avec une bonne centaine de participants 
l’année passée, qui ont bien apprécié les 
contes, les tours de magie, les visites guidées 
thématiques de l’exposition temporaire et de la 
salle de Bourgeoisie ainsi que l’agape préparée 
par les personnes préposées à l’accueil et à la 
surveillance du musée.
Vous aurez par ailleurs tout prochainement 
l’occasion de découvrir au musée deux autres 
nouveautés, qui seront, elles, en permanence à 
disposition à l’accueil.

Il s’agit d’un jeu d’observation pour les enfants, 
accompagnés de leurs parents ou grands-parents, 
qui leur permettra de visiter le musée sous l’angle 
du bâtiment. L’objectif est de les rendre attentifs, 
par exemple, aux fenêtres borgnes du bâtiment, 
aux millésimes qui figurent sur les murs ou les 
armoires ou encore aux doubles escaliers de 
la Tour Carrée. C’est à travers un jeu de cartes 
facilement manipulables qu’un échantillon de 
ces curiosités architecturales sera présenté et 
mis à disposition de notre jeune public. Par cette 
démarche, le souhait est d’éveiller leur curiosité 
et leur capacité d’observation.

Pour les adultes, un jeu de mots croisés spécial 
« La Neuveville » est aussi en passe d’être terminé. 
De quoi tester, en jouant, vos connaissances sur 
la ville et son musée. Lors des chaudes journées 
d’été, ce sera l’occasion de venir passer un 
moment divertissant et instructif entre les murs 
frais du musée, en compagnie de vos enfants, 
petits-enfants, neveux ou filleuls, avant d’aller se 
baigner dans le lac ou de faire une grillade dans 
le jardin !

Je vous parlais également de la volonté du musée 
de se rapprocher de l’école primaire. C’est un long 
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processus qui débute, mais des premiers contacts 
ont été pris et une présentation préliminaire a 
été réalisée devant le quorum des enseignants 
pour leur dire à quel point, le musée peut être 
un magnifique instrument de médiation culturelle
et d’ouverture sur le monde. Nous savons par 
ailleurs que le musée peut compter sur vous pour 
que vous vous en fassiez aussi les porte-paroles.
Sur ces mots, je vous remercie pour votre 
attention, pour votre présence et vous souhaite 
une bonne suite de soirée ». 

Sandrine Girardier, conservatrice

Mme Sandrine Girardier informe que, mal-
heureusement, suite à des graves soucis familiaux, 
Mme Maria Smoljan, responsable des collections 
archéologiques, a dû renoncer à la présentation, 
ce soir, de ses tâches effectuées au cours de 
l’année 2018. 

Mme Girardier rappelle que c’est une personne 
de qualité qui compte énormément par son 
savoir et la qualité de son travail, pour le musée. 
M. Vincent Imer remercie Mme S. Girardier 
pour son intervention. 

9. Excursion annuelle des membres 	
	 de la Société du Musée
Mme Géraldine Gassmann fait remarquer qu’il est 
de plus en plus difficile de trouver de nouvelles 
idées d’excursion.

Elle informe que cette excursion automnale aura 
lieu le samedi 13 octobre 2018. Elle se déroulera 
à Hergiswil par la visite de sa verrerie et du 
Musée de la Glasi, situés sur les rives du lac des  
Quatre-Cantons. Les plus téméraires pourront 
visiter le Labyrinthe en verre de la « Glasi », 
excursion facultative.

Le repas de midi aura lieu au restaurant Adler de 
Hergiswil. Le retour à La Neuveville est prévu vers 
18h30 environ. Les invitations seront envoyées 
après les vacances d’été avec le bulletin de 
versement. Le délai d’inscription étant fixé au  
20 septembre 2018. 

Elle remercie déjà les personnes intéressées 
à noter la date dans leur agenda en espérant 

qu’elles soient nombreuses et souhaite une très 
bonne soirée à toutes et à tous. 

Le président remercie Mme Gassmann pour 
l’organisation de cette nouvelle sortie qui 
s’annonce très réjouissante.

10. Divers
M. Vincent Imer rappelle qu’il existe quatre cartes 
AMS pour entrer gratuitement dans un grand 
nombre de musées membres de l’Association 
des musées suisses. Elles sont à disposition de 
tous les membres de notre Société, au magasin 
d’antiquités de  M. Patrice Hirt. 

M. Imer demande si quelqu’un souhaite s’exprimer.

M. Jean-Pierre Aellen, représentant du Conseil 
du Jura bernois (CJB), remercie pour l’invitation 
à cette séance. Dans le cadre de la loi sur 
l’encouragement des activités culturelles (LEAC), 
il est très heureux que les nombreux entretiens 
entre la Municipalité de La Neuveville et le Musée 
ont porté leurs fruits. En effet, le nouveau contrat 
de prestation 2020-2023 a été adapté à la hausse 
en fonction de la période actuelle. Le Conseil 
du Jura bernois a en effet décidé d’augmenter 
sa subvention annuelle de CHF 8’000.- pour le 
musée. Il se rend compte qu’il est de plus en plus 
difficile d’attirer un large public dans les musées 
mais remercie la Municipalité et le musée de 
La Neuveville de leurs efforts pour augmenter 
le nombre des visiteurs dans la région. Le 
transfert de Moutier dans le Jura va créer une 
situation nouvelle. Le contrat de prestations 
LEAC demande une collaboration étroite avec 
les autres musées patrimoniaux du Jura bernois.  
Or, après le départ de Moutier, il ne restera que 
le musée de St-Imier. à devoir contractuellement 
collaborer avec le Musée d’art et d’histoire 
de La Neuveville. Il demande à l’avenir une 
plus grande coopération entre les musées.  
Il remercie tous les acteurs qui ont permis la mise 
en place et la réalisation de la LEAC et souhaite 
que ces trois institutions se développent dans 
une harmonieuse collaboration jusqu’en 2020. 
Le président remercie M. Jean-Pierre Aellen de 
son intervention et souligne qu’il n’était pas aisé 
de comprendre la LEAC.
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Pour terminer cette assemblée générale annuelle, Le public accueille la chanteuse Mélanie Schleiffer, 
élève de l’Ecole de Musique du Jura bernois, accompagnée au piano par M. Vincent Membrez.  
 
De « La vie en rose » d’Edith Piaf par « Je t’aimais, je t’aime et je t’aimerais », de Francis Cabrel, en pas-
sant par « I want to dance with somebody » de Whitney Houston, ces deux musiciens ont enchanté le 
public. 

Ils ont été chaleureusement applaudis au terme de leur prestation

L’assemblée générale 2018 touche à sa fin. La traditionnelle verrée, offerte par la Municipalité, est 
agrémentée d’excellentes tresses au lard ! Elle se déroule à l’extérieur, les participants pouvant ainsi 
bénéficier d’une douce soirée, ainsi que dans le caveau rénové de la Bourgeoisie.

Le Président : Vincent Imer
La secrétaire : Nadine Esteve

Partie musicale
Dès 20h00
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Message du Président
Chers membres de la Société du Musée,

Comme vous le remarquerez à la lecture du 
présent rapport, notre Musée a fait preuve d’un 
grand dynamisme cette année encore par ses 
nombreuses activités.

Nous ne pouvons être que satisfaits en tirant le 
bilan, de la fréquentation dont notre institution 
a été gratifiée cette année encore. Grâce à 
l’engagement de nos gardiennes et guides, le 
Musée a pu à nouveau ouvrir les samedis, en plus 
des dimanches, pendant l’été.

Comme demandé par la LEAC (loi sur 
l’encouragement des activités culturelles), notre 
Musée a continué à se professionnaliser et 
améliorer son fonctionnement. La collaboration 
et les synergies avec les autres musées du Jura 
bernois se sont intensifiées grâce, entre autres, 
à l’engagement de notre conservatrice Mme 
Sandrine Girardier. En plus de ces défis et ces 
tâches que nous devrons consolider en 2019, 
nous désirons encore développer et améliorer 
notre offre pour les jeunes publics et les écoles 
et continuer à valoriser à l’avenir nos collections à 
travers des expositions temporaires.

Cependant, un grand événement nous attend en 
2019, en effet c’est cette année que sera célébré 
le centenaire de l’attribution du prix Nobel de 
littérature à l’écrivain suisse Carl Spitteler. Ainsi, 
dans toute la Suisse, sont prévus des événements 
dans le domaine de la littérature, du théâtre et de la 
musique, associés à l’œuvre aux multiples aspects 
de Spitteler, dont le rayonnement en Suisse et à 
l’étranger a connu un fort retentissement. C’est 
dans le cadre de son exposition annuelle (avril 
à octobre 2019), que notre Musée réalisera une 
exposition sur le séjour neuvevillois de Spitteler.

*« Parler de Carl Spitteler à La Neuveville c’est 
parler de son école secondaire ».
En effet le célèbre écrivain suisse de langue 
allemande, a enseigné dans notre petite cité à 
son retour de Saint-Pétersbourg de 1881 à 1885. 

Personnage emblématique, il s’est lié d’amitié 
avec Victor Gross (l’archéologue). Son passage 
à l’intérieur de notre ville a permis de donner à 
notre bourgade sa renommée de ville reconnue 
pour ses institutions éducatives et offrant un 
cadre idéal à des élèves de langue alémanique 
pour apprendre le français ».

Je tiens encore à souligner ici la précieuse 
collaboration tout au long de l’année écoulée, des 
membres de notre Comité, guides et gardiennes, 
qui comme à leur habitude, se sont énormément 
investis pour notre Musée et ses activités. Je tiens 
à les remercier chaleureusement, tous et toutes, 
de leur disponibilité et de leur dévouement ! 

Pour terminer, j’adresse également notre 
reconnaissance aux institutions qui ont accordé 
leur aide financière à notre Musée l’année passée, 
soit, sans être exhaustif :

•	 La Municipalité de La Neuveville

•	 Le département de l’instruction publique du 
Canton de Berne et le CJB

•	 Le Syndicat de communes pour l’en-
couragement des activités culturelles dans la 
région de Bienne-Seeland-Jura bernois

•	 La Société de développement de La Neu-
veville

•	 La Bourgeoisie de La Neuveville

Dans l’attente de vous retrouver nombreux dans 
notre Musée lors de la saison 2019, je vous adresse 
à toutes et à tous, mes meilleures salutations.

*texte de Thierry Porée – membre du Comité 

de la Société du Musée

Vincent Florian Imer, Président
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Saison 2018
Samedi 7 avril 2018 : journée de nettoyage en vue 
de l’ouverture le dimanche 8 avril 2018. 

Remerciements aux membres du comité présents 
et aux bénévoles. 

Travaux en cours :
•	 Abri des biens culturels : avancement des 

travaux en cours en vue du déménagement.

•	 Recataloguage du Fonds Hirt et transfert à 
Mémoires d’Ici.

•	 Etude des besoins du musée en vue de 
développer une collaboration avec la Haute 
Ecole Arc en conservation-restauration 
(engagement de stagiaire, restauration 
d’objets).

•	 Préparation d’une exposition en janvier 2019 
en marge du centenaire du Prix Nobel de Carl 
Spitteler. 

•	 Premières démarches en vue de réaliser deux 
expositions en 2020 : l’une en hommage à 
Victor Gross, décédé en 1920 et lien avec le 
500éme anniversaire de la Tour Carrée.

Quelques faits marquants :
•	 Renouvellement du contrat de prestations 

LEAC 2020 – 2023. 

•	 Participation du Musée à la carte Avantages 
Jeunes 2018-2019 

•	 Réparation de la fenêtre ouest de la salle des 
canons.

•	 Achat de matériel de conservation pour 
certains objets du musée.

•	 Suite du relooking du site Internet.

•	 Mise en place de la représentation de la pièce 
de théâtre « Femme sauvée par un tableau ».

•	 Atelier de photos à l’ancienne pour enfants 
dans le cadre du Passeport Vacances.

•	 Dépôt des archives Kurth au Centre Jurassien 
d’archives et de recherches économiques 
CEJARE en 2018 et 2019.

•	 Prêt d’objets du musée à la Société 
jurassienne d’émulation pour leur exposition 
sur l’histoire de leur société dans plusieurs 
musées régionaux.

•	 LEAC (Loi sur l’encouragement des activités 
culturelles) - Collaboration entre les trois 
Musées d’intérêt régional (Musée d’Art 
et d’Histoire de La Neuveville, Musée du 
Tour automatique de Moutier, Musée de  
Saint-Imier) : séance avec les trois musées 
puis entretien de reporting avec le CJB 
(Conseil du Jura bernois), des représentants 
du Syndicat de Communes, le 3 septembre 
2018. Poursuite d’une collaboration étroite 
entre les trois Musées.

•	 Visites guidées à certains élèves de l’école 
primaire de La Neuveville et de l’Ecole 
Supérieure de commerce et à quelques 
membres du service de la Protection du 
Patrimoine.

•	 Visite du Musée à certains représentants 
du comité de l’association du Parc régional 
Chasseral.

•	 Manifestation de clôture de la saison 2018 : 
animations pour tous les goûts et tous les âges.

•	 Envoi de brochures du musée et demandes 
de subventions auprès d’un grand nombre 
de musées régionaux, de communes et 
d’associations culturelles au moyen de cartes 
de vœux 2018-2019. 

•	 Médiation culturelle : création d’un jeu 
d’observation pour les enfants.
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L
a Société jurassienne
d’Emulation (SJE) a déci-
dé de s’exposer comme
jamais elle ne l’avait fait

auparavant. À travers une série
de quatre expositions réparties
entre les musées de Saint-Imier,
Moutier, Porrentruy et Delé-
mont, l’association fondée il y a
171 ans fait lebilande sonpassé.
L’occasion de rappeler à quel
point la SJE a traversé les siècles
et su résister aux tempêtes poli-
tiques de tous ordres pour deve-
nir, incontestablement, l’un des
piliers de la scène culturelle in-
terjurassienne. Cet événement
d’exception, qui durera jus-
qu’au mois de novembre, se dé-
voilera àmesure des vernissages
des différentes expositions et
inaugurera, ce vendredi, à
18h30, au Musée jurassien d’art
et d’histoire de Delémont, le
premier de ses quatre volets.

Illustrer latransmission
«Ledéfi de ceprojet était d’illustrer
la mission de transmission de sa-
voir de la SJE à travers les objets
que les différents musées avaient
dans leur collection. L’objectif
était, avant tout, demontrer àquel
point la SJE a permis de rendre la
culture accessible aupublic», expli-
quaithier, à l’occasiond’uneconfé-
rence de presse donnée au Musée
de l’Hôtel-Dieu de Porrentruy, Ar-
melle Cuenat, secrétaire générale
de la Société jurassienne d’Emula-
tion. Quatre institutions jurassien-
nes et jurassiennes bernoises ont
choisi de répondre à cet appel: le
Musée jurassien des arts de Mou-
tier, leMuséedeSaint-Imier, leMu-
sée jurassien d’art et d’histoire de
Delémont et le Musée de l’Hôtel-

Dieu de Porrentruy présenteront
ainsi chacun, au cours des mois à
venir,unaspectdecette incontour-
nable association culturelle.
Il a ainsi été choisi, àMoutier, de se
pencher sur les nombreuses publi-
cations artistiques dont la Société
jurassienne d’Emulation a fait
l’une de ses spécialités. Critiques,
commentaires, analyses émanant
de quelques-unes des plus remar-
quablesplumesdenotre régioncô-
toieront ainsi, dans cette exposi-
tion à découvrir dès le 10 juin, les
différentes œuvres auxquelles ils
rapportent. Unemanière demet-

tre en lumière aussi bien les ta-
lents artistiques de notre région,
que la façon dont certaines per-
sonnalités de renom ont pu les
éprouver. «Les différents textes
affichés aux côtés des œuvres
viendront les éclairer et les met-
tre en lumière. Cette thémati-
que permet également de faire
un lien avec l’exposition «4 artis-
tes jurassiens» que nous tenons
en parallèle», complète Valen-
tine Reymond, conservatrice de
l’établissement concerné.
Le Musée de Saint-Imier accueille-
ra, quant à lui, une exposition re-
traçant l’histoire du Dictionnaire
du Jura (DIJU), cette encyclopédie

participative en ligne qui, par les
9000 entrées qu’elle comporte ac-
tuellement, définit et décrit des
personnalités et des concepts pro-
pres à l’espace jurassien.

Savoirsnumériques
Les pièces exposées questionne-
ront également, dans une démar-
che qui pourrait tout aussi bien
convenir au savoir numérique
dans son ensemble, l’utilisation, le
sens et la pérennité de cet instru-
ment: commentces savoirs seront-
ils conservés sur le long terme,
quelles sont lesmotivationsdesbé-
névolesqui lesenrichissentetquiy
a recours? «Trois de ces fiches se-
rontégalement illustréesavecdiffé-
rents objets de nos collections:
celle de l’artiste imérien Adrien
Holy, uneautre concernant la Suze
et une dernière portant sur la sor-
cellerie. L’exercice démontre de
quelles façons ces savoirs et les ob-
jetsdesmusées se complètentet se
précisent entre eux», décrit Diane
Esselborn, conservatrice du mu-
sée.
Du côté jurassien, les musées de
Delémont etdePorrentruyne sont
pas en reste. Le premier mettra à
l’honneur 40 prises de vues réali-
sées par Edouard Quiquerez, aux
environs des années 1860, dans la
région jurassienne. Une série de
photographies contemporaines
signées Pierre Montavon, revenu
sur les lieux immortalisés par son
prédécesseur 125 ans avant lui,
accompagnera cette impression-
nante collection et permettra de
la mettre en perspective de façon
émouvante. L’institutionbruntru-
taine, enfin, s’est donnépourmis-
sion de faire revivre l’histoire et
les instants charnières de la Socié-
té jurassienne d’Emulation. Du
contexte politique et social à vif
qui a marqué sa fondation, aux
tensions délicates suscitées par la
question jurassienne l’exposition
dresse l’inventaire du passé hors
du commun de l’association et
pose la question de son avenir.
À ces expositions viennent se
greffer la liste généreuse de la
trentaine de conférences, discus-
sions, débats ou visites guidées
organisés en parallèle sur les
quatre sites à l’affiche. Mises sur
pied par les différents cercles
d’études de la SJE, elles traitent
de thématiques aussi diverses
que les armoiries de la région, le
mouvement anarchiste de Saint-
Imier, le bénévolat dans les mi-
lieux artistiques, ou encore l’his-
toire de la photographie papier.

Tous les renseignements sur:www.sje.ch

171 ansde
transmission

Déclinée sur quatre sites, l’exposition
intitulée «LaSociété jurassienne d’Emulation
s’expose» place sous les projecteurs l’histoire et les
activités de cette illustre association.
PARADRIANVULIC

CULTURE

Il s’agit de la première
exposition globale de

la SJE.”
ARMELLE CUENAT

SECRÉTAIRE GÉNÉRALE DE LA SJE

VMusée de Saint-Imier «Le Dictionnaire du Jura en ligne».
Découverte de la conception et enjeux actuels du DIJU, ce Wikipédia
jurassien accessible depuis 2005. Vernissage le 8 juin à 18h, expo à
voir jusqu’au 23 septembre 2018.

VMusée jurassien des Arts à Moutier «Les éditions et les arts»
confrontera des œuvres d’arts aux textes publiés par la Société
jurassienne d’Emulation sur ces mêmes œuvres. Vernissage le 9 juin
à 17h, expo à voir jusqu’au 11 novembre.

VMusée jurassien d’art et d’histoire à Delémont «Dans l’œil
d’Edouard», exposition de calotypes de 1860, les premiers négatifs
sur papier, de localités et sites du Jura. Vernissage le 1er juin à
18h30, expo à voir jusqu’au 30 septembre 2018.

VMusée de l’Hôtel-Dieu à Porrentruy «Naissance, histoire et vie de
la Société jurassienne d’Emulation», retour sur ses 171 ans
d’existence, son influence et ses cercles d’études et sections.
Vernissage le 2 juin à 11h, expo à voir jusqu’au 9 septembre 2018.

LE PROGRAMME

Des prises de vues exceptionnelles, comme celle de Moutier dans les années 1860, côtoieront les photos de
Pierre Montavon. MJAH

Qu’est-ce que le DIJU? Qui l’enrichit et pourquoi? À Saint-
Imier, on s’évertue à susciter le débat. ©ARMELLE CUENAT

Jules Thurmann, l’un des fondateurs de la SJE, sera l’une
des personnalitésmises à l’honneur à Porrentruy. MHDP

ÀMoutier, desœuvres telles que celle d’Arthur Jobien figureront aux côtés des textes qui lesmettent en lumière. MJAM

Le Journal du Jura du 30/05/18
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Société du musée de La Neuveville
Rue de l'Hôtel de Ville 11
2018

ACTIFS
31.12.2018

Caisse 130,30
Banque BCBE 3 256,70
Actifs transitoires 745,00

Actifs circulants 4 132,00
TOTAL ACTIFS 4 132,00

PASSIFS
31.12.2018

Passifs transitoires 1 338,95
Dettes à court terme 1 338,95
Capital 5 936,39
Perte -3 143,34

Capital propre 2 793,05
TOTAL PASSIFS 4 132,00

PRODUITS
2018 Budget

2018
Entrées encaissées 400,80 600,00
Don 500,00 800,00
Cotisations membres 3 780,00 4 000,00
Subventions communales et cantonales 42 000,00 42 000,00
Subvention SDN 2 000,00 2 000,00
Don Bourgeoisie de La Neuveville 14 400,00 14 400,00
Manifestation et médiation 1 020,00 1 500,00
Excursion automnale 2 400,00 2 500,00
Subvention divers -.- 3 000,00

TOTAL PRODUITS 66 500,80 70 800,00

CHARGES
2018 Budget

2018
Salaires 20 208,00 18 945,00
Archéologue 1 999,80 1 990,90

06.03.2019

Comptes 2018
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Société du musée de La Neuveville
Rue de l'Hôtel de Ville 11
2019

ACTIFS
31.12.2019

Caisse 130,30
Banque BCBE 3 256,70
Actifs transitoires 745,00

Actifs circulants 4 132,00
TOTAL ACTIFS 4 132,00

PASSIFS
31.12.2019

Passifs transitoires 138,95
Dettes à court terme 138,95
Capital 3 993,05

Capital propre 3 993,05
TOTAL PASSIFS 4 132,00

PRODUITS
2019 Budget

2019
Entrées encaissées -.- 1 000,00
Don -.- 500,00
Cotisations membres -.- 3 500,00
Subventions communales et cantonales -.- 48 000,00
Subvention SDN -.- 2 000,00
Don Bourgeoisie de La Neuveville -.- 14 400,00
Excursion automnale -.- 2 500,00

TOTAL PRODUITS -.- 71 900,00

CHARGES
2019 Budget

2019
Salaires -.- 20 208,00
Archéologue -.- 1 990,90
Gardiennage -.- 7 000,00
Conciergerie -.- 3 000,00
Assurances -.- 2 930,05
AVS / AC -.- 2 950,00
Intérêt / Frais BCBE -.- 160,00
Location Musée et bureau -.- 19 400,00

Budget 2019

Société du musée de La Neuveville
Rue de l'Hôtel de Ville 11
2018

CHARGES
2018 Budget

2018
Gardiennage 6 250,00 5 300,00
Conciergerie 3 000,00 3 000,00
Assurances -.- 3 300,00
AVS / AC 2 471,05 2 700,00
Intérêt / Frais CCP 140,00 96,00
Intérêt / Frais BCBE 151,85 160,00
Location Musée et bureau 19 400,00 19 400,00
Entretien locaux / chauffage 2 049,70 2 600,00
Cotisation 440,00 900,00
Téléphone 888,00 888,00
Frais administratifs 985,05 800,00
Frais de port 630,65 412,00
Annonce événement - publicité 558,00 250,00
Informatique 1 195,19 600,00
Matériel de conservation 1 816,10 4 800,00
Manifestation et médiation 3 139,60 -.-
Imprimés, livres  etc. 1 205,85 200,00
Frais sortie d'automne 2 288,00 2 400,00
Frais divers 827,30 3 300,00

TOTAL CHARGES 69 644,14 72 041,90
Perte -3 143,34 -1 241,90

06.03.2019
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Société du musée de La Neuveville
Rue de l'Hôtel de Ville 11
2019

ACTIFS
31.12.2019

Caisse 130,30
Banque BCBE 3 256,70
Actifs transitoires 745,00

Actifs circulants 4 132,00
TOTAL ACTIFS 4 132,00

PASSIFS
31.12.2019

Passifs transitoires 138,95
Dettes à court terme 138,95
Capital 3 993,05

Capital propre 3 993,05
TOTAL PASSIFS 4 132,00

PRODUITS
2019 Budget

2019
Entrées encaissées -.- 1 000,00
Don -.- 500,00
Cotisations membres -.- 3 500,00
Subventions communales et cantonales -.- 48 000,00
Subvention SDN -.- 2 000,00
Don Bourgeoisie de La Neuveville -.- 14 400,00
Excursion automnale -.- 2 500,00

TOTAL PRODUITS -.- 71 900,00

CHARGES
2019 Budget

2019
Salaires -.- 20 208,00
Archéologue -.- 1 990,90
Gardiennage -.- 7 000,00
Conciergerie -.- 3 000,00
Assurances -.- 2 930,05
AVS / AC -.- 2 950,00
Intérêt / Frais BCBE -.- 160,00
Location Musée et bureau -.- 19 400,00

Société du musée de La Neuveville
Rue de l'Hôtel de Ville 11
2019

CHARGES
2019 Budget

2019
Entretien locaux / chauffage -.- 2 500,00
Cotisation -.- 440,00
Téléphone -.- 850,00
Frais administratifs -.- 600,00
Frais de port -.- 500,00
Annonce événement - publicité -.- 350,00
Informatique -.- 650,00
Matériel de conservation -.- 400,00
Manifestations et médiation -.- 500,00
Expositions -.- 10 000,00
Imprimés, livres -.- 1 200,00
Frais sortie d'automne -.- 2 300,00
Frais divers -.- 1 000,00

TOTAL CHARGES -.- 78 928,95
Bénéfice -.- -7 028,95

La trésorière, R. Zwygart                                                                                               
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Rapport de gardiennage 2018
Un été comme nous n’en avons encore jamais vécu ! 

Nul besoin de passer les vacances dans les pays 
du sud, le thermomètre affichait jusqu’à 39°. 
Même dans la tour du musée, la température est 
montée jusqu’à 29°… une situation inédite sur les 
11 années passées au musée comme responsable 
du gardiennage. Pendant cette grande chaleur, 
notre petite ville s’est complétement vidée. Nos 
habitants et les touristes ont cherché la fraîcheur 
à la montagne ou au bord du lac. Certains 
dimanches, le musée est resté désespérément 
vide. Les statistiques de fréquentation sont donc 
basses, mais nous savons que cette situation a été 
vécue par de nombreux musées suisses, grands 
et petits.

Certains dimanches nous ont toutefois redonnés 
le sourire. Plusieurs visiteurs de l’étranger, 
principalement la France, étaient impressionnés 
de la variété de nos salles et par l’exposition 
temporaire. Nos canons font encore et toujours 
des envieux, et cela fait bien plaisir de recevoir 
des compliments de la part des visiteurs qui sont 
venus en connaisseurs.

Nous avons aussi eu la visite de familles, vivant à 
l’étranger, mais ayant leurs racines à La Neuveville, 
comme par exemple l’arrière-petit-fils de Victor 
Gross. 

Grâce aux bonnes idées et à l’organisation de 
la conservatrice Sandrine Girardier, nous avons 
connu plusieurs moments forts durant la saison. 
Je pense au Passeport Vacances et à la pièce 
de théâtre, mais aussi à la séance cinéma pour 
les enfants, délocalisée au musée dans le cadre 
du 20ème anniversaire du cinéma ! Chaque fois 
un grand succès, ce qui doit nous engager à 
poursuivre ces activités ! Pour plus de détails, je 
laisse la plume à Sandrine.

Nous avons terminé la saison avec Natan le 
magicien et Delphine la conteuse pour les enfants. 
Pour les adultes, la salle de la Bourgeoisie était 
ouverte. Les visiteurs ont eu encore une fois la 

possibilité de découvrir, avec Sandrine, les objets 
exposés dans la Tour Carrée. Avec un bon vin 
chaud et les délicieux gâteaux confectionnés par 
les gardiennes, la journée s‘est terminée dans 
la bonne humeur. C’est devenu presque une 
tradition.

Avec la nouvelle saison notre équipe va se rajeunir. 
Elisabeth Zürcher désire passer davantage 
de dimanches avec sa famille, mais elle reste 
disponible pour prêter main forte lorsque cela 
s’avérera nécessaire. Je lui dis un grand merci 
pour son fidèle travail des sept dernières années.

Pour ma part, je passerai le témoin à Mme 
Christine Perdrizat. Vous la connaissez déjà bien. 
Elle œuvre au musée depuis deux ans et je suis 
très heureuse qu’elle ait accepté de prendre 
en charge la responsabilité du gardiennage du 
musée dès la saison 2019. Je resterai aussi au 
sein de l’équipe, mais avec moins de présences 
les dimanches.

Un grand merci aux gardiennes pour leur 
engagement pendant la saison écoulée. 
Bienvenue aux jeunes, bonne continuation pour 
les « anciennes » et beaucoup de loisirs et de 
repos pour Elisabeth.
	 Hildegard Sieber
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A
nciennes armes à feu,
maquette du château
d’Erguël, animaux
empaillés issus de la

faune régionale ou encore le
tambour qui servait, jadis, à
marquer les annonces officiel-
les de la municipalité… Si le
musée communal de Sonvilier
n’impressionne pas par sa
taille, une pièce seulement, il
est touchant par ce que les
humbles témoins qu’il ren-
ferme disent de l’histoire du
village. Partageant, avec l’ad-
ministration communale et
l’école primaire, les locaux du
Collège de Sonvilier, celui-ci
devra pourtant fermer ses por-
tes à la fin du mois de juin.

«Les effectifs de l’école ne ces-
sent d’augmenter, et nous
n’avons pas d’autre choix que
de lui allouer cet espace. Il
sera transformé, dès la ren-
trée d’août, en bureau de di-
rection et en secrétariat sco-
laire», explique Isabelle
Rochat, conseillère munici-
pale en charge de l’urbanisme

et responsable du musée com-
munal de Sonvilier.

L’avenir des collections
Dès la prise de décision officielle
de démanteler le musée, s’est po-
sée la question de l’avenir des ob-
jets et documents qui y sont con-
servés. «Notre objectif c’est de
trouver des personnes ou des ins-
titutions intéressées à l’idée de les
reprendre, mais surtout de savoir
où elles iront afin que nous puis-
sions en garder trace. Dès le dé-
but, j’ai pris contact avec Mémoi-
res d’Ici, qui a annoncé vouloir
reprendre plusieurs documents,
et le Musée de Saint-Imier», expli-
que Isabelle Rochat. Ainsi, les re-
présentants des deux institutions
se sont déjà pressés pour dresser
la liste des objets qu’ils ont le sou-
hait,mais surtout les capacités, de
prendre en charge. «Je suis actuel-
lement en train de préparer l’in-
ventaire despièces qui pourraient
nous intéresser. Nous repren-
drons probablement, à l’excep-
tion des armesmilitaires, tous les
éléments historiques, notam-
ment la maquette du château
d’Erguël qui est, selon moi, la
piècepharede la collection.Auni-
veau des naturalia, c’est-à-dire les
taxidermies, les fossiles et les in-
sectes, nous allons compléter la
collectionquenousavonsdéjà, en
prenant, par exemple, les exem-
plairesmanquants oumieux con-
servés», explique, enthousiasmée
par l’acquisition de ces nouveaux
objets, DianeEsselborn, conserva-
trice duMusée de Saint-Imier.

Transmettre le patrimoine
Un tel transfert apparaît en
réalité plus compliqué qu’il ne

semble. Le musée de Saint-
Imier, actuellement en tra-
vaux, a dû, dans un premier
temps, trouver où loger les ob-
jets nouvellement acquis. Il
faudra veiller, ensuite, à ce
que ces acquisitions ne soient
pas mises en danger par le dé-
placement. «Certaines pièces
peuvent être infectées par des
œufs d’insectes ou des spores
de champignons qui, déplacés
dans un autre milieu, sont sus-
ceptibles de se réveiller et
d’endommager la pièce. Les
objets que le musée nous céde-
ra devront donc être placés en

quarantaine durant quelques
mois», explique encore Diane
Esselborn.
L’avenir des éléments qui ne
seront repris par aucune de
ces deux institutions reste en-
core à définir précisément. Si
aucun autre musée ne se mon-
tre intéressé par leur acquisi-
tion, les objets pourraient,
éventuellement, être transmis
ou vendus à des intéressés.
«Ma prochaine démarche sera
de contacter un armurier afin
qu’il estime la valeur de notre
collection d’armes anciennes
et les sécurise. Il s’agit, proba-

blement, de la partie du mu-
sée qui a le plus de valeur éco-
nomique», précise Isabelle Ro-
chat. Le moteur de ces efforts
de préservation demeure, tou-
tefois, le lien affectif que la
municipalité entretient avec
les collections de son petit mu-
sée. «Un jour, une femme s’est
approchée de moi en m’an-
nonçant que c’est sonmari qui
avait tiré, à Sonvilier même, le
renard que nous avons dans
notre collection. Le village et
son passé, c’est un patrimoine
qu’il faut protéger», conclut
Isabelle Rochat.

Témoins choyés
sur le départ

Afin d’allouer plus d’espace à l’école primaire, lemusée communal devra fermer
ses portes à la fin dumois de juin. Ses collections, heureusement, devraient trouver preneur.

PARADRIANVULIC

SONVILIER

La maquette réalisée à la fin du 19e siècle par Antoine Biétrix et imaginant l’apparence du château d’Erguël
au temps de sa splendeur est un exemple des petits bijoux que le musée peut renfermer. ADRIAN VULIC

Davantage de subventions
pour les compétitions

Changement à la directive relative à l’ordonnance sur le Fondsdusport.CJB
Depuis le 1er mars, la Directive
relative à l’ordonnance sur le
Fonds du sport a été adaptée,
élargissant les possibilités d’oc-
troi de subventions, indique le
CJB dans un communiqué. Ces
modifications concernent sur-
tout les manifestations et com-
pétitions sportives. Les événe-
ments organisés par une
association ou une fédération
cantonale bernoise dans un au-
tre canton peuvent désormais
faire l’objet d’une subvention à
hauteur de 100% des frais déter-
minants (auparavant: 33%),
pour autant qu’ils ne soient pas
soutenus par un autre canton.
De plus, les événements organi-
sés par une association ou une
fédération extérieure au canton
peuvent recevoir une subven-

tion à hauteur de 50% des frais
déterminants (auparavant:
33%). Les subventions octroyées
pour la participation à des com-
pétitions européennes ont aussi
été élargies à toute l’Europe. En-
fin, la liste du matériel sportif a
été complétée et élargie, per-
mettant de disposer d’un plus
large panel de matériel subven-
tionnable.

Personnelet constructions
Par ailleurs, le CJB a pris favora-
blement position sur la révi-
sion 2020 de la loi sur le person-
nel prévoyant d’instaurer
l’horaire de travail fondé sur la
confiance pour les cadres diri-
geants de l’administration can-
tonale, déjà appliqué dans un
certain nombre d’entreprises

privées ainsi qu’au sein de l’ad-
ministration fédérale.
Le CJB a aussi pris favorable-
ment position sur la révision
partielle de la loi sur les cons-
tructions prévoyant d’intro-
duire la numérisation des pro-
cédures, notamment pour
l’octroi des permis de cons-
truire. La numération de ces
procédés deviendrait obliga-
toire dès 2020. Les données
électroniques gagnant en im-
portance, l’introduction des
procédures électroniques fait
donc partie des évolutions tech-
niques en cours et à venir. Ce-
pendant, le CJB demande que la
saisie et le dépôt des dossiers
par les administrations com-
munales restent un service gra-
tuit pour la population. C-MPR

Ma prochaine démarche sera
de contacter un armurier

afin qu’il estime la valeur de
notre collection d’armes

anciennes et les sécurise.”
ISABELLE ROCHAT

Conseillère municipale
et responsable du musée

LA NEUVEVILLE
Des trésors
à découvrir
Jura bernois Tourisme
propose sa première visite
guidée de l’année à
La Neuveville, demain de
11h à 12h. C’est l’occasion
de découvrir les trésors
d’architecture et d’histoire
cachés que recèle la
commune du bord du lac
de Bienne. La visite peut
être combinée avec un tour
en bateau sur le lac de
Bienne dans le cadre de la
journée nationale de la
navigation. Le rendez-vous
est fixé au débarcadère de
la BSG. C-MPR

EXPOSITION
Les 100 ans de
J-F. Comment
La Fondation Jean-François
Comment met sur pied une
exposition rétrospective
sur trois sites, en
partenariat avec le Musée
jurassien des Arts de
Moutier et le musée de
l’Hôtel-Dieu à Porrentruy,
et la parution d’un livre
monographique à l’occasion
du centenaire de l’artiste
en 2019. Un appel est lancé
à tous les collectionneurs
de Jean-François Comment
pour qu’ils envoient les
indications de titre, de
date, de format, et si
possible une photo de
l’œuvre ou des œuvres. A
envoyer à l’adresse
centenaireJFC@gmail.com
C-MPR

BIENNE
DePuccini à
Michael Jackson
La Filarmonica Concordia
donnera son concert de
printemps, ce soir à 20h à la
Maison Calvin, à Bienne. Il
sera possible de se
restaurer dès 18h. Le
programme débutera par
du classique avec Rossini,
Puccini et Verdi. Suivra
«The Lion King» de Walt
Disney», «Black or White»
de Michael Jackson ou
encore «The Best of Charles
Aznavour». La fin de soirée
sera animée par le «Corpo
di ballo della MCI» et Piero
et Loretta. JCL

TAVANNES
En visite
chezDigger
La Fondation Digger, qui
fête ses 20 ans, organise
une visite guidée ce mercredi
9 mai à 15h. Une visite on ne
peut plus dans l’actualité
mondiale et qui vaut
définitivement le détour.
Rappelons que Digger,
établie à Tavannes, produit
des machines de déminage
dont les composantes sont
toutes issues de l’Arc
jurassien. Après la visite, le
verre de l’amitié sera offert
dans la «cantine des
démineurs». MPR

EN
BREF

FÊTE DES MÈRES
Perrefitte et Loveresse
en fanfare

Avec un peu
d’avance, la fanfare
de Perrefitte, en
collaboration avec la
Municipalité,
organisera un petit
concert, à l’occasion
de la Fête des Mères
à la salle
communale, le
mercredi 9 mai, dès
19h. Un verre de
l’amitié sera servi à
tous ceux qui seront
présents et une
petite surprise sera
offerte aux mamans.

A Loveresse, la
Musique Fanfare et
le Conseil communal
invitent aussi la population à un apéritif en musique, le
mercredi 9 mai, à 19h également. Les mamans recevront une
jolie rose. Un petit verre sera également offert sur la place de
gymnastique, au centre du village. Papas et enfants sont
bien sûr aussi les bienvenus. Par temps pluvieux, rendez-
vous au Stand de tir. MZ-COMM

EN
BREF

A Perrefitte, l’an dernier, le beau temps
avait permis une prestation
en extérieur. MAGALI ZAMPEDRI
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Les devinettes : vous rappelez-vous des dates ?
•	 De quelle année date notre drapeau actuel ?

•	 Quand eu lieu la bataille de Grandson ? 

•	 Quand les dernières sorcières ont-elles été brûlées à La Neuveville ? 

•	 Depuis quand n’avons-nous plus le tourniquet ?

•	 Les résultats lors de la prochaine Assemblée générale 

Les poids et les mesures 
•	 Combien de mètres mesure le pic ?

•	 Combien de kilogrammes pèse le plateau de service à la salle des confréries ?

« Cet instrument punitif était installé ici-même ! »
Le condamné y était enfermé, la durée variait entre un quart d’heure et trois 
heures. Sous la surveillance d’un gardien, il était livré à la risée publique. Les 
gamins s’amusaient à le faire tourner aussi vite que possible, quand la sentence 
l’autorisait. Voler des fruits, un drap, une hache, une bourse, secouer un pommier 
avant 6 heures du matin ( !) détruire un nid d’oiseaux, injurier, se battre…. pouvait 
conduire à subir la honte du tourniquet. »

Le Tourniquet
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Visiteurs du Musée - 2018

Remarques Remarques

dates adultes enfants dates adultes enfants Visite guidées
08.04.18 0 05.05.18 6
15.04.18 3 1-30.06.18 10  Visite surprise / SG
22.04.18 7 4 25.08.18 20
29.04.18 4 01.10.18 7 Maître école primaire / SG
03.05.18 15 Séance Prot. Du Patrim.J.B. 10.11.18 5
06.05.18 3 20.12.18 17 Ecole Sup. de commerce
13.05.18 3
20.05.18 3
27.05.18 8
03.06.18 0
10.06.18 2
16.06.18 1
17.06.18 3
21.06.18 67 Spectacle théâtral
23.06.18 2
24.06.18 2
30.06.18 5
01.07.18 0
07.07.18 2
08.07.18 0
11.07.18 2 10 Passeport Vacances
14.07.18 2
15.07.18 4
21.07.18 1
22.07.18 6 3
28.07.18 3
29.07.18 5
04.08.18 6 2
05.08.18 0
11.08.18 10
12.08.18 0
18.08.18 6 2
19.08.18 4 2
25.08.18 0
26.08.18 3 1
01.09.18 2 1
02.09.18 0
08.09.18 0 Fête du vin
09.09.18 22 1 Fête du vin
16.09.18 4
19.09.18 5 40 Cinéma pour les enfants 
23.09.18 2
01.10.18 2
30.09.18 2 1
07.10.18 5
14.10.18 3 3
21.10.18 7
28.10.18 35 15 Animation de clôture

271 85 65 0

ouvertures normales 356 Constatations
ouvertures sur demande 65 Diminution par rapport à 2017,

total 421 les années précédentes:
Visiteurs 2017=652, 2016 = 870, 2015 = 657, 2014 = 639

fréquentation en avril-juin 158
fréquentation en juil-août 48
fréquentation en sept-oct 150
visites sur demande 65

421

39 jours à très faible affluence (moins de 10)
5 jours à forte affluence (plus de 10)

MUSÉE D'ART ET D'HISTOIRE, LA NEUVEVILLE - STATISTIQUES D'ENTRÉES 2018

                                                                                                                                                                                                                                                                       
Ouvertures normales (avr-juin + sept-oct: dim 

14h30-17h30 ; juin-août: sam + dim 14h30-17h30)                                                                                               
Ouvertures sur demande

On constate cette année une très faible fréquentation pendant la 
période estivale, très chaude longtemps et peu favorable aux 

visites de musées, ici, comme dans d'autres institutions. Le 
moindre nombre d'ouvertures sur demande par rapport à 2017 

explique également ce resultat mitigé.
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Comme prévu initialement, l’exposition 
« Collections 2000-2017 ou la vie privée des 
objets dans les musées » s’est prolongée en 
2018. Les commentaires relatifs à son contenu se 
trouvent dans le rapport d’activité 2017 auxquels 
nous renvoyons. Il n’y a donc pas eu de nouvelle 
exposition temporaire en 2018. Quelques 
visites guidées en lien avec cette exposition ont 
toutefois été menées, notamment en avril et lors 
de la clôture du musée.

Vie des collections
Plusieurs objets, donnés au musée dans le courant 
de l’année, ont intégré les collections : 

•	 1 book de photographies d’Olivier Fatton 
présenté à la bourse fédérale des arts 
appliqués, 9 photos noir/blanc d’Olivier 
Fatton, don de Monsieur Pierre Lachat, La 
Neuveville.

•	 1 bannière avec hampe de la Société de 
gymnastique de La Neuveville, don de 
Monsieur Mario Annoni, La Neuveville.

•	 4 fanions de La Neuveville (2 x Tour de Rive, 
1 x Rousseau, 1 x diverses vues), 1970-1980 ; 
don de Monsieur Charles Ballif, La Neuveville.

•	 Matériel promotionnel 2018 de la Fête du Vin 
(2 brochures A5, 1 affiche A2, 1 affiche A3),  
don de Monsieur Charles Ballif, La Neuveville.

•	 2 certificats neutres « Les bataillons des 
sapeurs-pompiers », 1 diplôme de la Société 
de Tir Les Mousquetaires 15.6.1927, 1 
coupe à pied de la « Société de Tir Les 
Mousquetaires » 1937, 1 coupe à pied de 
la Société de Tir Les Mousquetaires 1934, 3 
médailles de tir cantonal avec représentations 
féminines, dons de Monsieur Charles Ballif, La 
Neuveville.

•	 60 cartes postales anciennes sur La Neuveville 
(la plupart de Acquadro), don de Monsieur 
Charles Ballif, La Neuveville.

•	 2 volumes d’une réimpression des Herrliberger 
Topographie (exemplaire no. 257), don de 
don de Monsieur Willi Gentil, La Neuveville.

•	 1 ski avec attache en métal, 1 fauche en bois, 
1 fléau en bois et en cuir, dons anonymes.

L’inventaire informatisé des collections continue 
de bien procéder. En 2018, plus de 180 nouvelles 
fiches ont été saisies dans le logiciel d’inventaire 
Museum+.

Une importante campagne de conditionnement 
de plusieurs centaines de photographies, de 
cartes postales et de documents, notamment du 
fonds Beerstecher-Acquadro, dans des pochettes 
de conservation préventive.

Un projet de collaboration avec Mémoires d’ici, à 
Saint-Imier (M-ICI), est en train de se mettre sur 
pied afin de trouver une solution adaptée à une 
meilleure conservation et valorisation du fonds 
Beerstecher-Acquadro, Collection Pierre Hirt.

La collection Pierre Hirt comprend 25’000 négatifs 
sur verre et plus de 25’000 négatifs sur supports 
souples attribués à divers photographes actifs 
à La Neuveville entre 1880 et 1986, dont Victor 
Beerstecher, Alfredo et Gaston Acquadro. Cet 
ensemble, appartenant au MAHLN depuis 1994, 
est d’une grande richesse puisqu’il documente, sur 
plus d’un siècle, l’histoire de la vie neuvevilloise, 
et notamment ses manifestations populaires, 
ses bâtiments, ses paysages, mais aussi ses 
personnalités, des plus modestes aux plus 
illustres. La collection est actuellement conservée 
à l’abri des Prés-Guëtins, à l’exception de 2’000 
plaques endommagées lors du sinistre survenu à 
l’ancien abri PC, qui se trouvent chez Christophe 
Brandt.  L’abri des Prés-Guëtins n’est toutefois 
pas adéquat pour la conservation de plaques de 
verre, qui nécessitent de conditions climatiques 
(température et hygrométrie) particulières.

Exposition temporaire
Rapport de la conservatrice
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Dans le but d’empêcher la dégradation de la 
Collection Pierre Hirt, progressive et inévitable si 
elle reste là où elle se trouve actuellement, une 
solution a été trouvée. 

Cette solution, qui vise à pérenniser une collection 
d’importance régionale, voire nationale, est 
fortement appuyée par MEMORIAV, répondant 
pour l’Office fédéral de la Culture, et qui avait 
déjà été impliqué dans le cadre d’une première 
convention signée avec le MAHLN.

Afin de garantir de meilleures conditions de 
conservation, de documentation et d’acces-
sibilité à la Collection Pierre Hirt, le MAHLN et 
M-ICI, centre de compétence régional pour 
la conservation et la valorisation de fonds 
photographiques notamment, se sont accordés 
sur les points suivants:
•	 le transfert complet de la Collection Pierre 

Hirt à M-ICI à St-Imier;

•	 la numérisation de 25’000 plaques de verre 
par M-ICI ;

•	 le recatalogage des 25’000 plaques de verre 
par le MAHLN.

Dans cette optique, le MAHLN a posé une 
demande de financement pour le recatalogage 
des 25’000 plaques de verre, soit la partie 
principale, plus fragile et plus urgente à traiter. 
Pour la saisie des 25’000 plaques de verre, 3’000 
heures, à raison de 8 à 10 plaques par heure, 
ont été estimées. Suivant une rémunération 
de 40 francs de l’heure, la somme demandée 
à la Municipalité est de 40’000 frs par an, 
renouvelables sur 3 ans, soit une somme totale 
de 120’000 francs sur 3 ans (2019-2020-2021). 
Le temps de saisie et la rémunération se situent 
dans les normes et les moyennes nationales. 
Le travail sera confié par le musée à un ou 
plusieurs collaborateurs - collaboratrices chargés 
d’inventaire.

Le but de cet ambitieux projet est de dépasser 
un statu quo qui n’est pas satisfaisant, et qui est 
dommageable à la collection. L’effort financier 
est réparti entre la Municipalité et M-ICI qui 

procède à la numérisation de la collection et à 
son bon entreposage. Par ailleurs, cette synergie 
est renforcée par la signature d’une convention 
de dépôt bipartite (la collection Pierre Hirt reste 
la propriété du MAHLN) qui bénéficie de l’appui 
fondamental de MEMORIAV.

À terme, la mise en ligne complète de la collection 
permet une importante valorisation du fonds. 
Institutions culturelles, curieux et chercheurs, tant 
sur le plan national qu’international, pourront en 
tirer un grand profit.

Il a aussi amplement été question du patrimoine 
Imer et de son suivi pendant cette année. 
Plusieurs séances ont permis de dresser un état 
des lieux du patrimoine et de clarifier les besoins 
en termes d’espace pour son entreposage 
provisoire, en vue d’une valorisation plus 
importante. Le conditionnement de la première 
partie du patrimoine Imer – constitué de plusieurs 
centaines de tableaux et de gravures et nombreux 
éléments de mobilier – s’est déroulé pendant 
l’automne 2018. Le déménagement à l’abri des 
Prés-Guëtins se fera au début de l’année 2019.

Rapprochements avec les musées 
régionaux du Jura bernois
Après avoir réalisé une vitrine permettant de 
présenter les liens entre les Musées de Saint-Imier 
et de Moutier, un nouveau projet de collaboration 
a débuté cette année.

Les sujets portés par nos collections respectives 
nous ont engagés à réaliser une série de fiches 
thématiques afin de croiser les regards, de croiser 
les régions et de croiser les potentiels de nos 
trois musées. Sous le nom de « Curiosités du Jura 
bernois », la première fiche thématique porte 
sur le sport, « Plus vite, plus haut, plus fort », ce 
thème éminemment transversal, ne manquera 
pas d’intéresser les curieux. Cette première fiche 
thématique est mise à disposition sur nos sites 
internet et sur nos réseaux sociaux respectifs.
(www.museelaneuveville.ch/wp-content/uploads/2018/12/

Curiosites_musees_regionaux.pdf) 
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Femme sauvée par un tableau – 21 juin 2018 à 
20h. Pièce de théâtre de Claude-Inga Barbey et 
de Doris Ittig, créée dans le cadre de la journée 
internationale des musées au Musée d’art et 
d’histoire de Genève. Elle, le jeudi 21 juin à 20h. 
Cette pièce s’est tenue dans la salle des canons et 
a rencontré un très joli succès. Le prix symbolique 
qui a été demandé (15 frs), comprenait également 
un bel apéritif préparé en collaboration avec 
la société jurassienne d’émulation, section La 
Neuveville qui a aussi soutenu la prise en charge 
des frais de déplacement des deux comédiennes.

Passeport Vacances -11 juillet 2018, deux 
sessions de 3 heures. Dans le cadre du passeport 
vacances, le musée s’est attaché les services 
d’une médiatrice culturelle pour l’organisation 
d’un atelier de découverte de photographies à 
l’ancienne.

Le Cinéma au musée – 19 septembre 2018. 
Dans le cadre du 20e anniversaire du Cinéma 
de La Neuveville, une séance pour les enfants a 
été délocalisée au Musée. Quel autre lieu pour 
projeter le film « La nuit au musée » ? Les 40 
enfants ont été ravis de ce détournement !

Clôture du musée – 28 octobre 2018. Comme 
le veut désormais la tradition, la clôture hivernale 
du musée a bien été suivie. Les quelque 50 
personnes présentes ont pu apprécier les 
contes, les tours de magie, les visites guidées 
thématiques de l’exposition temporaire et de la 
salle de Bourgeoisie ainsi que l’agape préparée 
par les personnes préposées à l’accueil et à la 
surveillance du musée.

Photo jeu de cartes - La mise en place d’un jeu 
d’observation pour les enfants a subi des retards, 
empêchant sa mise à disposition cette année, 
mais le jeu est à présent sorti des presses ! Lors 
de la réouverture 2019, les enfants, accompagnés 
de leurs parents, grands-parents, marraine, oncle 
ou grande sœur, pourront découvrir le musée 

sous l’angle des curiosités architecturales qui se 
trouvent dans l’Hôtel de Ville de La Neuveville.

Mots croisés - Un jeu de mots croisés spécial « La 
Neuveville » est en passe d’être terminé. De quoi 
tester, en jouant, vos connaissances sur la ville et 
son musée. (à découvrir sur la page suivante)

Médiation scolaire - Le musée a entrepris une 
réflexion de fonds sur la mise en place d’un 
partenariat avec l’école primaire. L’objectif est 
que chaque enfant ait visité le musée pendant 
sa scolarité primaire. Un dossier pédagogique a 
été élaboré et est actuellement en train d’être 
adapté aux petits enfants par les institutrices de 
l’école primaire de La Neuveville.

Autres activités
Parmi les formations suivies pendant cette année 
figurent la participation au congrès annuel de 
l’AMS/ICOM, une journée destinée à la gestion de 
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chantredelacohésion

Ecrivain honoré en 1919, auteur d’un puissant discours au début de la
GrandeGuerre, Carl Spitteler a enseigné à La Neuveville. Il sera, à juste titre, sorti de l’oubli l’an prochain.

PARMICHAEL BASSIN

L’HISTOIREAUCOINDELARUE (11)

L
e nom de Carl Friedrich
Georg Spitteler ne vous
dit rien? Ne rougissez
pas, vous êtes comme

(presque) tout le monde. Et s’y
vous doutez, effectuez un petit
sondage autour de vous. Les
uns imagineront qu’il s’agit
d’un politicien allemand, les
autres d’un skieur autrichien.
Ils auront tort, puisque Carl
Spitteler est un écrivain et
poète suisse alémanique, Prix
Nobel de littérature en 1919,
qui a enseigné à La Neuveville
durant cinq ans.
Dans la cité du bord du lac, une
inscription commémorative vi-
sible sur ce qui est aujourd’hui
la mairie témoigne de son pas-
sage dans ce qui était le pro-
gymnase. Reste que l’homme
a, hormis quelques exceptions,
aussi disparu de la mémoire
collective des Neuvevillois.

CitéparXi Jinping
Pourquoi cet anonymat? «C’est
un mystère», reconnaît Jérôme
Benoit, délégué aux Affaires
francophones et bilingues de
l’office de la culture, avant
d’avancer quelques pistes: «Ses
liens avec La Neuveville sont
assez ténus, puisqu’il n’y a en-
seigné que durant quelques an-
nées et que son passage n’a pas
laissé beaucoup de traces. De
plus, il n’a pas reçu son Prix
Nobel ici.»
Si cette méconnaissance régio-

nale peut s’expliquer, Jérôme
Benoit trouve par contre plus
étonnant de constater que
l’écrivain est tombé dans l’ou-
bli au niveau national. «Sa vie
montre qu’il a cultivé la mo-
destie. Est-ce une explication?»,
s’interroge notre interlocu-
teur.
Ironie de l’histoire, le nom de
Spitteler a récemment été mis
sous le feu des projecteurs
par… le président chinois qui,
lors de sa visite officielle en
Suisse, a cité le poète en affir-
mant: le plus grand bonheur
est de «trouver des amis avec
qui on partage le souffle
comme le destin».

Professeur enpromenade
Né en 1845 à Liestal (BL), Carl
Spitteler effectue des études de
théologie,mais n’embrasse pas
de carrière pastorale. Après un
détour par Saint-Pétersbourg,
il revient en Suisse. Il publie
ses premières œuvres mais,
pour gagner sa vie, écrit des ar-
ticles pour les feuilletons de
journaux et travaille dans diffé-
rentes écoles.
Carl Spitteler transite ainsi par
La Neuveville pour enseigner,
dès 1881, le grec, le latin et l’al-
lemand dans le progymnase,
c’est-à-dire l’école secondaire
préparant aux études supérieu-
res. Mais l’aventure ne dure
pas très longtemps. «Carl Spit-
teler se rendit compte qu’il

n’était pas fait pour diriger les
études de débutants et que sa
véritable voie était ailleurs. Le
19 août 1885, il donna sa dé-
mission», écrit Frédy Dubois,
dans le numéro d’Intervalles
consacré à La Neuveville. Théo-
dore Moeckli, collègue de Spit-
teler, a dit de lui: «Ses élèves de
La Neuveville se souviendront
toujours avec plaisir de la
grande science et de la bonté

inépuisable de leur professeur,
qui les emmenait faire une pro-
menade à la Cascade après
avoir passé chez le confiseur,
quand les beautés des littératu-
res grecque et latine n’exer-
çaient plus leur charme souve-
rain sur le jeune auditoire.»
Enmars 1925, le Conseil muni-
cipal de La Neuveville nomme
une commission chargée d’étu-
dier la question d’une plaque
commémorative en l’honneur

du «grand écrivain» mort trois
mois plus tôt. Normal, Carl
Spitteler – auteur notamment
de «Prométhée et Epiméthée»,
«Le lieutenant Conrad» ou
«Imago» – s’est entre-temps fait
un nom.

Des thématiquesactuelles
Son discours «Notre point de
vue suisse», de décembre 1914,
fait date. Prononcé au début de
la Première Guerre mondiale,
il résonne comme un appel à la
cohésion des différentes ré-
gions du pays, à la protection
desminorités et à la neutralité.
Si l’écrivain accepte de sortir
de sa réserve à ce moment-là,
c’est parce qu’il juge l’heure

grave, chaque région de la
Suisse éprouvant de la sympa-
thie pour l’une des nations en-
gagées dans la Grande Guerre.
«Il se trouve que, par notre
faute, à l’occasion de la guerre,
une opposition de sentiments
s’est formée entre la partie de
notre pays qui parle français et
celle qui parle allemand. Je ne
réussis pas, pour ma part, à
prendre à la légère cette oppo-
sition», écrit l’auteur germano-
phone ayant passé par La Neu-
veville. Selon lui, «nous devons
être suisses d’abord». Ces paro-
les lui valurent un boycott en
Allemagne et des critiques en
Suisse alémanique. Mais elles
contribuèrent certainement à

l’obtention de son Nobel, en
1919.
Pour Jérôme Benoit, le discours
«Notre point de vue suisse» au-
rait pu être prononcé au-
jourd’hui, tant les thématiques
traitées, notamment le respect
des minorités et la cohésion,
sont actuelles. En Suisse, et no-
tamment dans notre région.
Pour mieux se connaître et,
donc, mieux se respecter, Spit-
teler proposait par exemple
que l’on apprenne davantage
la langue des autres et qu’on
lise leurs publications (littéra-
ture et journaux) en traduc-
tion.
Une ode au bilinguisme, en
quelque sorte.

Evénementsd’envergure enpréparationàLaNeuveville
En 2019, un siècle après son Prix Nobel de litté-
rature, Carl Spitteler aura droit aux honneurs.
Un jubilé composé d’unemultitude d’événe-
ments culturels sera en effet organisé en plu-
sieurs endroits du pays, dont Liestal (lieu de sa
naissance) et Lucerne (lieu de décès). Mais
aussi dans le Jura bernois, avec La Neuveville
comme épicentre.
Délégué à la culture pour la partie francophone
du canton, Jérôme Benoit fait partie de deux
comités, le national et le régional. Ce dernier
compte plusieurs autres spécialistes, que ce
soit deMémoires d’Ici, duMusée de LaNeuve-
ville ou de la section locale de la Société juras-
sienne d’émulation. Sans oublier l’ancien

conseiller d’Etat et président de Pro Helvetia
Mario Annoni. «Carl Spitteler doit être dépous-
siéré. Au travers desmanifestationsmises sur
pied, nous souhaitons certes faire connaître
l’homme,mais aussi ses thématiques très
actuelles dont celle de la cohésion», indique
Jérôme Benoit. «Nous tenterons aussi de voir
quelle a été l’influence de La Neuveville sur
son discours et sonœuvre.» Ainsi seront orga-
nisés: une exposition auMusée, un café scien-
tifique, une conférence et une production dans
le cadre des Jardinsmusicaux. Avec qui? Des
noms prestigieux circulent,mais tout n’est pas
encore bétonné. Enfin, une carte blanche sera
offerte à Phanee de Pool. Ça promet! MBA

Notre union doit être plus
étroite. On y arrivera en se
comprenant mieux. Or, pour
se mieux comprendre, il faut

se mieux connaître.”
CARL SPITTELER

DANS SON DISCOURS «NOTRE POINT DE
VUE SUISSE», EN DÉCEMBRE 1914

Carl Spitteler (assis, à droite, avec le docteur Victor Gross) a œuvré durant quelques années à La Neuveville. Le progymnase de l’époque, aujourd’hui mairie, en garde une trace avec l’inscription «Dans cette maison Carl
Spitteler enseigna de 1881 à 1885». Jérôme Benoit et d’autres s’activent pour sortir l’homme de l’oubli en 2019. MUSÉE D’ART ET D’HISTOIRE DE LA NEUVEVILLE, FONDS BEERSTECHER & ACQUADRO/STÉPHANE GERBER

Les travaux relatifs à la prochaine exposition temporaire vont bon train. Elle aura pour sujet Carl Spit-
teler, le premier Suisse à avoir été distingué par le prix Nobel de littérature en 1919. Pour le centenaire 
de cette reconnaissance littéraire internationale, un comité s’est créé pour valoriser l’anniversaire, le 
souvenir et l’importance de ce grand évènement. Parmi les acteurs du jubilé, le Musée lui consacre son 
exposition temporaire de 2019.

Sandrine Girardier, conservatrice
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noms prestigieux circulent,mais tout n’est pas
encore bétonné. Enfin, une carte blanche sera
offerte à Phanee de Pool. Ça promet! MBA

Notre union doit être plus
étroite. On y arrivera en se
comprenant mieux. Or, pour
se mieux comprendre, il faut

se mieux connaître.”
CARL SPITTELER

DANS SON DISCOURS «NOTRE POINT DE
VUE SUISSE», EN DÉCEMBRE 1914

Carl Spitteler (assis, à droite, avec le docteur Victor Gross) a œuvré durant quelques années à La Neuveville. Le progymnase de l’époque, aujourd’hui mairie, en garde une trace avec l’inscription «Dans cette maison Carl
Spitteler enseigna de 1881 à 1885». Jérôme Benoit et d’autres s’activent pour sortir l’homme de l’oubli en 2019. MUSÉE D’ART ET D’HISTOIRE DE LA NEUVEVILLE, FONDS BEERSTECHER & ACQUADRO/STÉPHANE GERBER

Le Journal du Jura du 11/09/18
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Le Musée fait son actu….
Le Musée à l’honneur dans les vitrines de l’Office du tourisme

Cette année encore, l’Office du tourisme de La 
Neuveville a mis à disposition du Musée, du 8 mai 
au 19 juin 2018, l’une de ses vitrines. 

Ce fut l’occasion d’informer les neuvevillois/es 
ainsi que les touristes de la présentation le 21 juin 
2018 de la pièce de théâtre « Femme sauvée par 
un tableau », une pièce de et avec Claude-Inga 
Barbey et Doris Ittig au musée 

L’idée d’offrir ses vitrines aux sociétés locales est 
très appréciée. C’est en effet un très bon moyen 
d’information des manifestations aux visiteurs et 
aux habitants de La Neuveville. 

Un grand merci à l’Office du tourisme de La 
Neuveville de nous laisser disposer de ses vitrines 
et à Mme Monique Chevailler, membre de la 
commission de la culture, des loisirs et du sport, 
pour son aide à mettre en place cette vitrine.
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Les affiches du Musée

 
 
 
 
 
 

 

 Dès le dimanche 8 avril 2018,  
le musée ouvre à nouveau ses  

 portes. Venez découvrir ses  
richesses ! 

 

C’est l’occasion de voir et/ou revoir l’exposition 
« Collection 2000-2017 ou la vie privée des objets dans les 
musées ». 

 
 
 
 
 

 

Venez assister au spectacle, à la fois drôle et poignant, de Claude-Inga Barbey et 
Doris Ittig « Femme sauvée par un tableau » le jeudi 21 juin 2018 à 20h00 !  
Prix d’entrée : CHF 15.- et verrée offerte à la fin de la pièce de théâtre. SAUVÉE PAR UN TABLEAU  

| Théâtre  

 

 

SAISON 2018 
 Ouvertures du Musée 
 du 8 avril au 28 octobre 2018 
 dimanche de 14h30 à 17h30 
 

 du 17 juin au 9 septembre 2018 
 samedi et dimanche de 14h30 à 17h30 
 

MUSÉE D’ART ET D’HISTOIRE 
LA NEUVEVILLE 
 
 
Spectacle théâtral pour les adultes 
« Femme sauvée par un tableau »  
de Claude-Inga Barbey et Doris Ittig 
jeudi 21 juin à 20h, dans la salle des Canons 
Prix : CHF 15.- avec une verrée 
Avec la collaboration de la Société jurassienne 
d’Émulation, section La Neuveville 
 
 
 

Atelier créatif pour les enfants 
« Développer des photos comme il y a 150 ans » 

par Sylvie Pipoz, médiatrice culturelle 
mercredi 11 juillet de 9h à 12h et de 13h30 à 16h30 

sur inscription via le Passeport Vacances 
Prix : CHF 15.- avec un petit goûter 

 
 

À voir ou à revoir 
Exposition temporaire 
« Collection 2000-2017 ou la vie privée des objets dans les musées » 
 
Visite guidée publique par Sandrine Girardier, 
conservatrice : 
dimanche 29 avril à 16h 
 
Sortie annuelle : samedi 13 octobre 2018à Hergiswil (visites de 
la verrerie et du Musée de la Glasi) 
 
Animations de clôture : dimanche 28 octobre dès 15h00  
avec collation 

 
 

Ruelle de l’Hôtel-de-Ville 11 / CP 260 / 2520 La Neuveville 
musee.laneuveville@bluewin.ch / www.museelaneuveville.ch 
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Le musée fait son actu…
Le théâtre au musée !

Le 21 juin 2018, un très grand public a pu assister à la représentation du spectacle théâtral pour adultes 
« Femme sauvée par un tableau » de et avec Claude-Inga Barbey et Doris Ittig, jouée dans la salle des 
canons.

Cette pièce a eu un très grand succès. Les actrices ainsi que Sandrine Girardier ont été interviewées par 
la TV culturelle et sociale Tor-Média à Marin.

Un apéritif, préparé par la section neuvevilloise de la Société jurassienne d’émulation et par certains 
membres du musée a été proposé au large public. 

Photos Thierry Porée

LA NEUVEVILLE
MUSÉE D’ART ET D’HISTOIRE

Spectacle théâtral pour adultes

En collaboration avec la Société 
jurassienne d’émulation sec-

tion La Neuveville, le Musée d’art 
et d’histoire de La Neuveville pré-
sente un spectacle théâtral pour 
adultes de Claude-Inga Barbey et 
Doris Ittig, «Femme sauvée par un 
tableau». 
Tout en délicatesse, ce spectacle 
promènera le spectateur au travers 
de l’histoire de deux femmes dont la 
vie a quelque chose de commun. Un 
spectacle à ne pas manquer. 
Histoire
Elle s’appelle Irène et a presque 60 
ans. Elle marche dans la rue et suit 
une femme qui s’engouffre dans un 
musée. A l’intérieur, son parapluie 
ouvert, elle traverse les salles d’ex-
position pour arriver en face d’une 
guide qui lui demande de fermer 
son parapluie. 
Irène observe un des tableaux et se 
met à pleurer: Cette femme sur le 
tableau… c’est moi! 
Alors commence un récit imagi-
naire où elle se raconte à la guide 
au travers des différentes toiles 

exposées, la parole comme libérée 
grâce aux images. Au fil du temps, 
la guide et Irène vont se rendre 
compte que leurs vies sont com-
munes sur certains points et que, 
grâce aux traits, aux pigments et 
à l’art leurs ressentiments s’éva-
porent.
Représentation
Lieu: Musée d’art et d’histoire de 
La Neuveville, salle des Canons, 
Ruelle de l’Hôtel de Ville 11
Date: jeudi 21 juin 2018 à 20 h
Entrée: 15 francs avec une verrée

Vergers 20 / Centre Migros
2520 La Neuveville
Tél. 032 751 52 56
www.epgaschen.ch
Colonne BAUKNECHT*
lave-linge swiss family 8 kg

sèche-linge swiss family 8 kg

Prix: Fr. 4’680.–

Remise exceptionnelle
Prix net: Fr. 1890.–
Garantie 5 ans
* jusqu’à rupture du stock

Ihr Partner für Photovoltaik

Seeland-Solar GmbH
www.seeland-solar.ch    info@seeland-solar.ch

Bielstrasse 31    3232 Ins
Tel: 032 313 31 62

Seit über 10 Jahren
höchste Effizienz und Zuverlässigkeit

Zur Verstärkung unseres Montage-Team’s
suchen wir einen jungen

SPENGLER ODER DACHDECKER
A LOUER DE SUITE 

A LAMBOING  
Route d’Orvin 3 

Appartement 3 pièces neuf  
rez-de-chaussée  
avec espace vert,  

cuisine agencée, cave, grenier
Loyer: Fr. 1’200.–  

charges comprises
Transports publics à proximité 

Tél. 079 632 19 32

CRESSIER

Journée pour les enfants

Pour sa 10e édition, le Festival 
de l’Enfance revient animer la 

place du village,  samedi 16 juin de 
10 h à 17 h, par un large éventail 
d’activités en  plein air et sous la 
grande tente.
Organisée par le Rotary Club de 
Neuchâtel-Vieille-Thielle avec 
l’aide du  Rotaract Club de Neu-
châtel, la manifestation propose 
des bons moments de détente en  
jeux, animations et productions 
artistiques, l’entrée est libre. Le 
bénéfice de la journée sera attribué 
à «Fleur de Coton»  une associa-
tion qui a pour but d’amener de la 
douceur, du réconfort et du soleil 
dans le quotidien des enfants hos-

pitalisés, mais aussi de soulager les 
parents. Le festival s’ouvrira à 10 h 
par un spectacle du clown Larbi et 
son école de cirque.   Suivront en 
alternance tout au long de la jour-
née les gracieuses démonstrations 
de   «l’Entre2-Danses». 
Les enfants pourront se désaltérer 
de sirops «fumants», se faire gri-
mer et tester la panoplie de  jeux 
en bois qui cette année présente 
quelques nouveautés. Sans oublier 
la cantine et la restauration tenues 
par les amis de la Raisse qui servi-
ront petits et grands. 
Vous êtes attendus nombreux et en 
famille!

GC

N° 23 Vendredi 15 juin 2018 
Bulletin des Communes du district de Neuchâtel

23

Bullcom du 15/06/18



27

Dans le cadre du passeport vacances, le mercredi 
11 juillet 2018, le musée a accueilli plusieurs 
enfants, qui sous la houlette d’une médiatrice 
culturelle, ont pu participer à un atelier de 
découverte de photographies à l’ancienne. 

Chacun/e a pu s’ouvrir à sa créativité et ainsi 
repartir avec leur propre photo élaborée.

Passeport Vacances
Atelier de découverte de photographies à l’ancienne
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Le 19 septembre, le Ciné2520 sort de son cinéma 
pour proposer trois projections dans des lieux 
insolites. 

Ce mini-festival s’intègre dans les festivités du 
20éme anniversaire de l’Association du Cinéma 
de La Neuveville. Le premier lieu choisi par 
Ciné2520 a été le Musée des arts et d’histoire 
avec la projection de la comédie « La Nuit au 
Musée ».

Le Cinéma au musée
Festival Ciné hors les murs à La Neuveville 
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Pour notre sortie annuelle, vingt-trois personnes se sont retrouvées le samedi matin 13 octobre 2018. 
Bien calées dans leur siège, le car se met en route pour une journée très intéressante. En effet, cette 
fois-ci, c’est la verrerie de Hergiswil, l’une des dernières en Suisse qui soit encore en activité, que nous 
allons visiter.

Pause-café à Eich au bord du lac de Sempach, à l’hôtel Sonne Seehotel, où une grande partie de notre 
groupe s’est installé sur la terrasse, sous un grand soleil malgré la fraîcheur matinale.

Vers 11 heures, nous arrivons à Hergiswil, au bord du lac des Quatre-Cantons.

Visite de la Glasi, la verrerie et son musée. La verrerie est établie sur les rives du lac depuis 1817.
La famille Siegward, qui en est la fondatrice, l’a tenue jusqu’en 1975, l’année où elle aurait dû fermer. 
C’est à ce moment-là, que Roberto Niederer, les employés de la verrerie et la commune de Hergiswil, 
sauvent l’entreprise de la fermeture.

Ils en font une entreprise florissante et réputée dans toute la Suisse. 

Depuis 1988, c’est le fils de Roberto Niederer qui a pris les rênes de l’entreprise. C’est avec une cen-
taine d’employés qu’il a rénové la verrerie et le musée, où l’on nous emmène dans un labyrinthe de 
sons et de lumières.

Au restaurant Adler, nous nous retrouvons pour le repas de midi avant de repartir en direction du See-
land, certains font une petite promenade le long du lac et d’autres une visite de la boutique de la Glasi. 
Les dames reviennent au car, chargées de nombreux paquets, pour rejoindre les autres participants.
Le chauffeur nous ramène à La Neuveville en passant par l’Emmenthal.

Contents de notre journée, un au revoir et à bientôt, chacun part de son côté et se réjouit de notre 
future sortie 2019.

Avec mes cordiales salutations et à l’année prochaine.

Géraldine Gassmann

La sortie annuelle des membres
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Photos Charles Ballif
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Musée D’Art et d’Histoire de 
La Neuveville !  

 
    
   DIMANCHE 28 OCTOBRE 2018  

    
   Contes et magie 

  
 Des animations pour tous les goûts  

                                                                                     
 

Pour les enfants  
 
 

   Contes à gogo par Mme Delphine Vaucher-de-la-Croix  
Pour les mini et les moins mini à 15h et à 16h  

 
 La magie selon Natan le magicien  

Pour petits et grands à 15h30 et à 16h30  
 
 

Pour les adultes  

Florilège de visites guidées flash  
l’expo temporaire avec Sandrine Girardier à 15h et à 
16h  
la Salle de Bourgeoisie avec Hildegard Sieber à 15h30 et 
à 16h30  
  

Petite collation offerte aux personnes présentes…  

  

Nous nous 
réjouissons de vous accueillir à l’occasion de 
la clôture hivernale du musée.   

Venez nombreux !  
  

Clôture et finissage de la saison 
« Magie au Musée » le dimanche 28 octobre

Pour la clôture de la saison, le Musée a eu la grande joie d’accueillir près d’une cinquantaine de 
personnes, adultes et enfants confondus. Les enfants ont eu la joie d’écouter de merveilleux contes et 
de s’émerveiller devant les tours de magie présentés par Natan. 

Les adultes ont pu voir ou revoir l’exposition sur les « Collections 2000-2017 » guidés par Sandrine 
Girardier et/ou visiter la salle de Bourgeoisie commentée par Hildegard Sieber. 

Toutes et tous ont pu partager et commenter ce moment autour des gardiennes qui servaient vin chaud 
et pâtisseries « Maison ».

Photos Thierry Porée
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Manifestations
Feuille Officielle No 14 - Vendredi 13 avril 2018

MUNICIPALITE DE LA NEUVEVILLE Les Infos du Municipal 13 avril 2018 

SENTIER DES HUGUENOTS ET DES VAUDOIS DU PIEMONT : INAUGURATION D’UN NOUVEAU 
TRONCON LA NEUVEVILLE – NIDAU 

Le Sentier «Sur les pas des Huguenots et des Vaudois du Piémont“ est depuis 4 ans, un des itiné-
raires culturels reconnus par le Conseil de l’Europe. Il part de Poët-Laval (France) ou de Torre Pellice 
et Saluzzo (Italie), traverse la Suisse de Genève à Schaffhouse, notamment par le Seeland, pour aller 
jusqu’en Allemagne suivant ainsi le cheminement des réformés qui ont fui leur pays à la suite de la 
Révocation de l’Edit de Nantes (1685). Le 16 septembre 2017, un premier tronçon du parcours de ce 
sentier dans le Seeland a été inauguré entre Aarberg et Lyss. Les échos ont été excellents tant dans les 
médias que parmi les quelques 300 participants. Prochainement, un nouveau tronçon sera inauguré 
entre La Neuveville et Nidau, c’est pourquoi le Conseil municipal a décidé de soutenir financièrement 
ce projet culturel.

LA NEUVEVILLE - NIDAU 
Le 25 août 2018 a été inauguré le tronçon longeant les rives du Lac de Bienne entre La Neuveville et 
Nidau. On apprend que deux tiers des réfugiés huguenots à La Neuveville étaient des nobles et qu’il 
n’y avait parmi eux … qu’un paysan.

Sur le panneau situé le long de la Thielle, à Nidau (près du château), on lit que les Vaudois du Piémont 
– qui avaient été chassés de leur pays – ont été des rebelles et qu’on a même dû en interner !

Entre La Neuveville et Nidau le chemin serpente agréablement, empruntant successivement le Chemin 
des vignes, puis celui dit « des pèlerins, » avec comme arrière-fond le pittoresque paysage du Lac de 
Bienne. Cela dit, il faut se rappeler que les Huguenots et les Vaudois du Piémont se sont aussi beaucoup 
déplacés en bateau.
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La Course des Aînés
Le 25 septembre 2018

Une très forte bise soufflait lors de l’embarque-
ment des 209 participants à la traditionnelle 
sortie des aînés à bord du bateau MS Siesta. 
La déception fut grande lorsque le capitaine a 
annoncé avec regret qu’étant donné les fortes 
vagues, il ne serait pas possible de nous rendre 
à Altreu. Pendant la dégustation du repas, le 
bateau a donc mis le cap sur Morat. La bise 
était toujours bien présente, mais le soleil a ac-
compagné les visiteurs pour la balade en vieille 
ville ou simplement pour flâner le long du quai.

L’ambiance du retour a été très conviviale. 
Les plus courageux ont admirés la beauté 
du paysage depuis le pont supérieur du ba-
teau tandis qu’à l’intérieur les discussions al-
laient bon train. Pendant la suite du voyage, 
nous avons distribué la traditionnelle tombola.  
M. Le Maire, Roland Matti a félicité les deux 
doyens de la journée, qui furent, Madame Gi-
sèle Hirt et Monsieur Walter Müller, en leur of-
frant un petit présent.

Afin de palier à la déception du changement 
de destination, M. Matti a promis que les aînés 
iront sur l’Aare en 2019.

Merci à tous les participants pour la belle am-
biance pendant cette croisière et également 
un très grand merci aux Costumes Neuvevil-
lois, aux accompagnantes du Home Mon Re-
pos et du SMAD pour leur dévouement tout 
au long de cette journée qui s’est parfaitement 
déroulée.

Merci à tous et à l’année prochaine.
La Municipalité
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La Neuveville fait son actu...
Les marchés artisanaux

BASTILLE •CARLOS VIVES
CLEAN BANDIT •2CELLOS
SLIMANE •MAÎTRE GIMS
FRITZ KALKBRENNER
GENTLEMAN
JOHNNEWMAN
NEMO •PEGASUS • JAMESGRUNTZ
CEE-ROO•MANILLIO•DAMIAN LYNN
CARROUSEL •VERONICA FUSARO
PABLONOUVELLE •LOCO ESCRITO
BABA SHRIMPS •PHANEE DE POOL
THEGARDENER & THE TREE
NICK PORSCHE • IKANHYU •LANDRO •DANA
THAÏS DIARRA•DOULEURD’AVION •RODRY-GO
MADERA LATINA •THE CRITICAL EXPERIENCE

BIEL-BIENNE/NIDAU
27.7.–4.8.2018

Tickets & Infos:
WWW.LAKELIVE.CH

MAIN SPONSORS

100% RÉGION23/07/18

5LE JOURNALDU JURA
www.journaldujura.ch

PUBLICITÉ

L
e potentiel de la forêt
suisse est sous-exploité.
Elle produit chaque an-
née quelque 10millions

de mètres cubes de bois, soit
presque autant que la consom-
mation du pays. Or la Suisse
importe 6,5 millions demètres
cubes de bois chaque année.
Cela signifie que 70% du bois
de construction est issu de fo-
rêts étrangères.
Avec l’appui de huit cosigna-
taires, quatre députés – Tho-
mas Gerber et Martin Boss
(Les Verts), Anita Luginbühl-
Bachmann (PBD) et Markus
Wenger (PEV) – avaient de-
mandé par voie de motion
l’adoption d’une certification
pour valoriser le bois suisse. A
savoir de n’utiliser que du bois
certifié COBS (Certificat d’ori-
gine bois suisse), ou au moins
FSC (Forest Stewardship Coun-
cil). Ce dernier est un label de
qualité international qui at-
teste que le bois satisfait à des
normes environnementales,
sociales et économiques.

Rienquedubois labellisé
Concrètement, ils deman-
daient que les entreprises qui
effectuent des travaux de ré-
novation ou de construction
de bâtiments cantonaux
n’aient recours qu’à du bois au
bénéfice d’un certificat COBS

ou du label FSC. Ils exigeaient
aussi que les bâtiments canto-
naux ne soient meublés et
aménagés qu’avec du bois
massif ou certifié COBS ou
FSC. Ils réclamaient égale-
ment une indication claire de
tous les bois utilisés, et som-
maient le canton à bien spéci-
fier l’obligation de n’utiliser
que du bois certifié lors de la

publication de ses appels d’of-
fres soumis à l’accord OMC.
Dans l’exposé de leurs motifs,
les motionnaires soulignaient
qu’en Europe, l’entreprise
suisse Kronospan était une des
principales fabriques de pan-
neaux agglomérés et qu’elle
était certifiée FSC. En revanche,
sa concurrente autrichienne
Egger ne l’est pas. Selon les dé-

putés, «mentionner les certifi-
cats FSC ou COBS dans les ap-
pels d’offres revient ainsi à de-
mander du bois suisse».
Les élus relevaient qu’une dé-
claration d’origine du bois était
obligatoire depuis plusieurs an-
nées, mais ils constataient que
seuls 17,5% des bois étaient ef-
fectivement déclarés. Du coup,
«poser la déclaration obliga-

toire comme condition dès
l’appel d’offres peut permettre
de prévenir des fraudes et don-
ner au bois suisse plus de chan-
ces de redevenir le principal
bois de construction».

Tout en relevant que l’objet de
cette motion est de sa compé-
tence exclusive, le Conseil exé-
cutif assure partager les objec-
tifs visés par la motion. En
réponse à une autre interven-
tion parlementaire, il rappelle
avoir déjà précisé qu’«il soute-
nait le recours au bois certifié
autant que le cadre légal le per-
mettait».

Déjà la règle
En l’occurrence, il mise autant
que possible pour l’utilisation
de bois suisse dans les projets
cantonaux de construction.
Dans tous ses appels d’offres
pour des rénovations et de nou-
velles constructions, mais aussi,
depuis peu, sur l’acquisition de
mobilier, l’Office des immeu-

bles et des constructions (OIC)
applique des critères qui favori-
sent l’utilisation de bois suisse.
S’agissant plus particulière-
ment des points soulevés dans
lamotion, le gouvernement in-
dique qu’en plus des deux la-
bels mentionnés par les au-
teurs, il existe encore un autre
certificat, appelé PEFC, mais il
est peu utilisé. Par ailleurs, pré-
cise-t-il, un certificat relatif aux
bois mis en œuvre est au-
jourd’hui déjà exigé, et l’OIC
procède à des contrôles systé-
matiques, aussi bien lors de
l’appel d’offres qu’à la récep-
tion de l’ouvrage.
Quant à se limiter aux seuls
bois certifiés COBS ou FSC dans
le cadre des appels d’offres sou-
mis à l’accord OMC, le Conseil
exécutif assure que «dans les
appels d’offres cantonaux, l’uti-
lisation de bois etmatériaux en
bois certifiés est systématique-
ment exigée». Il précise toute-
fois qu’il autorise aussi les bois
certifiés PEFC, «car la législa-
tion sur les marchés publics ne
permettrait pas de justifier l’ex-
clusion catégorique de ce certi-
ficat international».
Fort de ces explications, le
Conseil exécutif estime que les
demandes des motionnaires
sont grandement satisfaites et
propose d’adopter et de classer
la motion.

Utilisonsdubois, oui,
mais dubois de la région

Ungroupe de députés demandait au gouvernement de n’utiliser que du bois
certifié dans ses appels d’offres. C’est déjà le cas, répond-il.

PARPHILIPPEOUDOT

Aujourd’hui déjà, le canton privilégie l’utilisation de bois indigène. DR

BÂTIMENTSCANTONAUX

L’OIC procède à des
contrôles systématiques,
aussi bien lors de l’appel

d’offres qu’à la remise
de l’ouvrage.

Entre couleurs du terroir et duBrésil

Des tons verts et jaune citron,
ainsi que douze percussionnis-
tes ayant le rythme dans la
peau! Dès la première inter-
vention du groupe Batucada,
une ambiance follement brési-
lienne a traversé hier le Quai
Moeckli à La Neuveville.
Pour sa 4e édition au bord du
lac, le marché estival battait
déjà bien son plein avant midi.
Conseiller municipal en
charge des loisirs, Andrea Oli-
vieri ne relevait qu’un seul bé-
mol. «On est juste un peu déçus
parce qu’il n’y a pas de danseu-
ses comme prévu. On attendait
effectivement une Miss Samba
Show.» Issue d’un malentendu
organisationnel, cette absence
féminine n’a pas pour autant
gâché la fête, alimentée par
l’affluence d’une belle journée
d’été, en provenance du bourg
comme des bateaux. Force
était de constater que les prévi-
sions météo ont vacillé. Dès
10 heures, l’atmosphère était

non seulement bonne, mais en
plus chaude. Touristes et cyclis-
tes se sont d’emblée mêlés aux
gens du cru, appâtés par 21
stands et les odeurs des pro-
duits du terroir.
A peine installée derrière sa
pâte à bricelets, Nelly Taver-
nier roulait déjà son premier
cornet à la crème. «A 11 heu-
res, je savais déjà que j’avais
mon emplacement payé, et
même mon repas de midi.»

Priorité aux stands
régionaux
Grâce au flux continu des visi-
teurs, les affaires semblaient
tout aussi bonnes du côté de
l’artisanat. Entre textiles, cos-
métiques naturels et créations
originales, une marchandise
de qualité ornait les stands.
Chapeaux en toile cirée, oper-
cules crochetés, protège-plats
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LA NEUVEVILLE
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R
éunis dans l’effort, le
Football-Club la Neu-
veville–Lamboing du
président Manuel

Hermann et la Société de déve-
loppement du président Gé-
rald Laubscher ont organisé la
Fête nationale au débarcadère.
Dès 18h juste après l’orage, les
enfants ont eu droit à leur
place de jeu voisine amplifiée
de diverses animations, les can-
tines poissons, grillades et bois-
sons ont débité en grand. Les
Neuvevillois étaient à table, à
peine décimés par les vacances.
Dans le rôle du maître de céré-
monie, Gérald Laubscher a sa-
lué l’auditoire. Il a rappelé l’in-
terdiction préfectorale des feux
de tout bois. Mais le ponton de
lancement du feu d’artifice de-
vait être ancré juste au sud de la

limite communale lacustre: le
Seeland n’avait rien prohibé et,
sur le coup de 22h30, les gerbes
d’étincelles, riches et magnifi-
ques, ont jailli du néant noir en
trois mouvements musicaux
grâce à la collaboration de la
municipalité et du home Mon
Repos. C’était, en quelque sorte,
la récompense après les discours
et le cortège aux flambeaux.

Avecdeuxorateurs
Deux orateurs étaient au pro-
gramme. Priorité à la fois cour-
toise et hiérarchique, Anne-Ca-
roline Graber, députée au
Grand conseil, a ouvert les
feux. Elle a évoqué la situation
de la cité par 7°05 de longi-
tude Est et 47°05 de latitude,
parlant de la beauté du site
par comparaison avec les voi-

sins de méridien ou de paral-
lèle. Point de départ histori-
que, le pacte fondateur de
1291: «Bien que très vieux, ce
pacte est étonnamment mo-
derne par l’esprit qui l’anime
et par de nombreux principes
qu’il contient.»
Au centre, la solidarité pour as-
surer le bien commun. Elle a
ensuite parcouru les strates
empilées par l’histoire pour
faire la Suisse d’aujourd’hui,
attrayante et prospère, cons-
truction complexe fruit de
nombre de compromis négo-
ciés. Le citoyen moyen y a
construit son identité en
forme de territoires emboîtés,
son village, sa région, son can-
ton, son pays qui s’expriment
au gré des événements: natio-
nal au Mondial de foot, villa-

geois quand se réveille l’esprit
de clocher.
Le message ecclésiastique a été
apporté par Yannick Salomon,
assistant de la paroisse catholi-
que. Il a rappelé que la Suisse,
au même titre que tous les au-
tres pays, n’est pas le paradis
sur terre. La prospérité s’ac-
compagne de l’avidité pécu-
niaire, la précarisation des
moins favorisés est une réalité
– pour les familles monoparen-
tales en particulier –, l’égoïsme
est devenu avouable, les princi-
pes de solidarité sont à géomé-
trie variable chez nous aussi.
La face noire du Janus ultrali-
béral existe partout.
En deux discours, le panorama
de la Suisse d’aujourd’hui est
complet et les citoyens ont de
quoi se forger leurs opinions.

Deux images,
toute la Suisse

Aubord du lac, lesNeuvevillois ont fêté le pays sans feu de
boismais avec de superbes gerbes d’étoiles artificielles et détonantes.
PARBERNARDSCHINDLER

1ERAOÛT

Anne-Caroline Graber a donné un panorama très fouillé de la Suisse. BERNARD SCHINDLER

L’Orchestra Giovane
et ses 40musiciens
en campàPrêles.
Ces derniers jours, si l’on se
promène aux alentours de la
Halle polyvalente de Prêles,
on rencontre des musiciens:
une violoniste à l’ombre d’un
bouquet d’arbres, un trom-
pettiste sous l’auvent du bâti-
ment, ou encore un trombo-
niste sur le côté est.
C’est l’Orchestra Giovane qui
est à l’œuvre, à l’occasion de
son camp annuel de deux se-
maines. Cet ensemble se
compose d’une quarantaine
de jeunes, majoritairement
de la région de Berne, âgés de
17 à 30 ans. Il n’y a que son
directeur, Christof Escher,
qui dépasse cette limite.
Chaque année, le comité di-
recteur, présidé par Barbara
Jenny, organise un tel camp.
Histoire de donner à de jeu-
nes musiciens l’occasion de
se faire plaisir en jouant, de
profiter de l’enseignement

de professionnels et de créer
des liens d’amitié entre eux.
Pour 2018, le Plateau de
Diesse a été choisi. Et la com-
mune a mis la halle de gym-
nastique à disposition.

Concerto ce soir
Le répertoire de l’Orchestra
Giovane se tourne avant tout
vers la musique classique.
Pourtant, on a aussi de l’ou-
verture vers le moderne. Et
même vers le tout récent. En
effet, les musiciens vont in-
terpréter, en création mon-
diale, le concerto pour ma-
rimba et orchestre, de Simon
Scheiwiller. Cette œuvre est à
peine sortie de l’œuf, son
compositeur l’ayant achevée
voici trois semaines.
C’est à l’occasion de la géné-
rale, ouverte au public, que
sera présenté le concerto, ce
soir à 20h, à la Halle polyva-
lente de Prêles. Le talentueux
Manuel Leuenberger en sera
le soliste. Richard Wagner,
Paul Juon et Franz Liszt sont
aussi au programme de la
soirée. UK

Concerto en
créationmondiale

MUSIQUE

Manuel Leuenberger, au marimba, et deux percussionnistes en
cours de répétition. ULRICH KNUCHEL

La
police a reçu quel-
que80 annonces.
L’interdiction des
feux estmaintenue.
La police cantonale n’a pas
manqué de travail à l’occa-
sion du 1er Août, mercredi.
Elle a reçu pas moins de
80 annonces en lien avec
les activités touchant à la
Fête nationale dans tout le
canton. La plupart des an-
nonces ont concerné des
violations d’interdiction de
feux ou des perturbations
de l’ordre public, a indiqué
hier la police.
Un homme de 18 ans a été
gravement blessé à la main
par un objet pyrotechnique
à Steffisbourg, ce qui a né-
cessité son transport à l’hô-
pital.
Les sapeurs-pompiers régio-
naux étaient prêts à interve-
nir en vue de la sécheresse,
précise le communiqué.
Mardi et mercredi, la police
cantonale a reçu ainsi une

dizaine d’annonces concer-
nant de petits incendies. Les
forces d’engagement ont pu
les éteindre rapidement.

Feux toujours interdits
Par ailleurs, le risque d’in-
cendies de forêts dans le can-
ton n’a pas diminué malgré
les précipitations ponctuel-
les du 1er Août.
C’est pourquoi les préfectu-
res ont décidé, hier, de
maintenir l’interdiction des
feux en forêt et à proximi-
té, dans les arrondisse-
ments administratifs du
Jura bernois, de Biel/Bien-
ne, du Seeland, de Berne –
Mittelland, de l’Emmen-
tal, de la Haute-Argovie et
du Haut-Simmental – Ges-
senay.
La situation sera réévaluée
ce lundi 6 août. L’Office
des forêts du canton sur-
veille le risque d’incendies
en forêt en permanence.
Des informations actuali-
sées et des conseils de com-
portement sont publiés à
l’adresse www.be.ch/incen-
die-foret. CBE-MPR

Lapolice sollicitée lors
de laFêtenationale
1ER AOÛT

Un 1erAoût en toute convivialité

C’est la coutume,auhomeMonta-
gu, de convier les familles des ré-
sidants, le conseil de fondation,
le pasteur, ainsi que le comité des
dames, à l’occasion de la Fête na-
tionale. L’apéritif a été servi de-
hors, sous le tilleul, dansuncadre
idyllique. Aux divers instru-
ments, Jean-DanielWahli a assuré
une ambiance musicale légère,
variée et très appréciée.
Jacques Wenger, directeur, a re-
mercié le fondateur de l’institu-
tion, le capitaine de vaisseau
Montagu. Grâce à lui, il est possi-
ble de travailler dans un cadre
magnifique. «Notre home est à

taille familiale, mais aussi à taille
critique, en raison des continuel-
les coupes budgétaires de notre
cher canton.» Néanmoins, àMon-
tagu, on se réfère au slogan: «La
personne avant la tâche, l’être
avant le faire et la relation avant
l’action.» Le directeur a remercié
Colette de Chastonnay qui a ren-
du, le 31 juillet, son tablier d’in-
firmière-cheffe, après près de 10
ans de services. Roland Matti,
président du conseil de fonda-
tion, a salué le dévouement du
personnel de l’institution. Et lui
aussi de fustiger les restrictions
budgétaires imposées par Berne:

«Le Canton ne nous aide pas!»,
s’est-il exclamé. Néanmoins, il
s’est déclaré très content du tra-
vail effectué dans cette maison.
John Ebbutt, pasteur, a parlé des

différents engins pyrotechniques
pour rappeler, entre autres,
qu’en chacun de nous, quel que
soit notre âge, sommeille un en-
fant. UK

Le homeMontagu a
célébré la Fête nationale à samanière.
LA NEUVEVILLE

A l’écoute de l’allocution directoriale. ULRICH KNUCHEL

100% RÉGION03/08/18

7LE JOURNALDU JURA
www.journaldujura.ch

R
éunis dans l’effort, le
Football-Club la Neu-
veville–Lamboing du
président Manuel

Hermann et la Société de déve-
loppement du président Gé-
rald Laubscher ont organisé la
Fête nationale au débarcadère.
Dès 18h juste après l’orage, les
enfants ont eu droit à leur
place de jeu voisine amplifiée
de diverses animations, les can-
tines poissons, grillades et bois-
sons ont débité en grand. Les
Neuvevillois étaient à table, à
peine décimés par les vacances.
Dans le rôle du maître de céré-
monie, Gérald Laubscher a sa-
lué l’auditoire. Il a rappelé l’in-
terdiction préfectorale des feux
de tout bois. Mais le ponton de
lancement du feu d’artifice de-
vait être ancré juste au sud de la

limite communale lacustre: le
Seeland n’avait rien prohibé et,
sur le coup de 22h30, les gerbes
d’étincelles, riches et magnifi-
ques, ont jailli du néant noir en
trois mouvements musicaux
grâce à la collaboration de la
municipalité et du home Mon
Repos. C’était, en quelque sorte,
la récompense après les discours
et le cortège aux flambeaux.

Avecdeuxorateurs
Deux orateurs étaient au pro-
gramme. Priorité à la fois cour-
toise et hiérarchique, Anne-Ca-
roline Graber, députée au
Grand conseil, a ouvert les
feux. Elle a évoqué la situation
de la cité par 7°05 de longi-
tude Est et 47°05 de latitude,
parlant de la beauté du site
par comparaison avec les voi-

sins de méridien ou de paral-
lèle. Point de départ histori-
que, le pacte fondateur de
1291: «Bien que très vieux, ce
pacte est étonnamment mo-
derne par l’esprit qui l’anime
et par de nombreux principes
qu’il contient.»
Au centre, la solidarité pour as-
surer le bien commun. Elle a
ensuite parcouru les strates
empilées par l’histoire pour
faire la Suisse d’aujourd’hui,
attrayante et prospère, cons-
truction complexe fruit de
nombre de compromis négo-
ciés. Le citoyen moyen y a
construit son identité en
forme de territoires emboîtés,
son village, sa région, son can-
ton, son pays qui s’expriment
au gré des événements: natio-
nal au Mondial de foot, villa-

geois quand se réveille l’esprit
de clocher.
Le message ecclésiastique a été
apporté par Yannick Salomon,
assistant de la paroisse catholi-
que. Il a rappelé que la Suisse,
au même titre que tous les au-
tres pays, n’est pas le paradis
sur terre. La prospérité s’ac-
compagne de l’avidité pécu-
niaire, la précarisation des
moins favorisés est une réalité
– pour les familles monoparen-
tales en particulier –, l’égoïsme
est devenu avouable, les princi-
pes de solidarité sont à géomé-
trie variable chez nous aussi.
La face noire du Janus ultrali-
béral existe partout.
En deux discours, le panorama
de la Suisse d’aujourd’hui est
complet et les citoyens ont de
quoi se forger leurs opinions.

Deux images,
toute la Suisse

Aubord du lac, lesNeuvevillois ont fêté le pays sans feu de
boismais avec de superbes gerbes d’étoiles artificielles et détonantes.
PARBERNARDSCHINDLER

1ERAOÛT

Anne-Caroline Graber a donné un panorama très fouillé de la Suisse. BERNARD SCHINDLER

L’Orchestra Giovane
et ses 40musiciens
en campàPrêles.
Ces derniers jours, si l’on se
promène aux alentours de la
Halle polyvalente de Prêles,
on rencontre des musiciens:
une violoniste à l’ombre d’un
bouquet d’arbres, un trom-
pettiste sous l’auvent du bâti-
ment, ou encore un trombo-
niste sur le côté est.
C’est l’Orchestra Giovane qui
est à l’œuvre, à l’occasion de
son camp annuel de deux se-
maines. Cet ensemble se
compose d’une quarantaine
de jeunes, majoritairement
de la région de Berne, âgés de
17 à 30 ans. Il n’y a que son
directeur, Christof Escher,
qui dépasse cette limite.
Chaque année, le comité di-
recteur, présidé par Barbara
Jenny, organise un tel camp.
Histoire de donner à de jeu-
nes musiciens l’occasion de
se faire plaisir en jouant, de
profiter de l’enseignement

de professionnels et de créer
des liens d’amitié entre eux.
Pour 2018, le Plateau de
Diesse a été choisi. Et la com-
mune a mis la halle de gym-
nastique à disposition.

Concerto ce soir
Le répertoire de l’Orchestra
Giovane se tourne avant tout
vers la musique classique.
Pourtant, on a aussi de l’ou-
verture vers le moderne. Et
même vers le tout récent. En
effet, les musiciens vont in-
terpréter, en création mon-
diale, le concerto pour ma-
rimba et orchestre, de Simon
Scheiwiller. Cette œuvre est à
peine sortie de l’œuf, son
compositeur l’ayant achevée
voici trois semaines.
C’est à l’occasion de la géné-
rale, ouverte au public, que
sera présenté le concerto, ce
soir à 20h, à la Halle polyva-
lente de Prêles. Le talentueux
Manuel Leuenberger en sera
le soliste. Richard Wagner,
Paul Juon et Franz Liszt sont
aussi au programme de la
soirée. UK

Concerto en
créationmondiale

MUSIQUE

Manuel Leuenberger, au marimba, et deux percussionnistes en
cours de répétition. ULRICH KNUCHEL

La
police a reçu quel-
que80 annonces.
L’interdiction des
feux estmaintenue.
La police cantonale n’a pas
manqué de travail à l’occa-
sion du 1er Août, mercredi.
Elle a reçu pas moins de
80 annonces en lien avec
les activités touchant à la
Fête nationale dans tout le
canton. La plupart des an-
nonces ont concerné des
violations d’interdiction de
feux ou des perturbations
de l’ordre public, a indiqué
hier la police.
Un homme de 18 ans a été
gravement blessé à la main
par un objet pyrotechnique
à Steffisbourg, ce qui a né-
cessité son transport à l’hô-
pital.
Les sapeurs-pompiers régio-
naux étaient prêts à interve-
nir en vue de la sécheresse,
précise le communiqué.
Mardi et mercredi, la police
cantonale a reçu ainsi une

dizaine d’annonces concer-
nant de petits incendies. Les
forces d’engagement ont pu
les éteindre rapidement.

Feux toujours interdits
Par ailleurs, le risque d’in-
cendies de forêts dans le can-
ton n’a pas diminué malgré
les précipitations ponctuel-
les du 1er Août.
C’est pourquoi les préfectu-
res ont décidé, hier, de
maintenir l’interdiction des
feux en forêt et à proximi-
té, dans les arrondisse-
ments administratifs du
Jura bernois, de Biel/Bien-
ne, du Seeland, de Berne –
Mittelland, de l’Emmen-
tal, de la Haute-Argovie et
du Haut-Simmental – Ges-
senay.
La situation sera réévaluée
ce lundi 6 août. L’Office
des forêts du canton sur-
veille le risque d’incendies
en forêt en permanence.
Des informations actuali-
sées et des conseils de com-
portement sont publiés à
l’adresse www.be.ch/incen-
die-foret. CBE-MPR

Lapolice sollicitée lors
de laFêtenationale
1ER AOÛT

Un 1erAoût en toute convivialité

C’est la coutume,auhomeMonta-
gu, de convier les familles des ré-
sidants, le conseil de fondation,
le pasteur, ainsi que le comité des
dames, à l’occasion de la Fête na-
tionale. L’apéritif a été servi de-
hors, sous le tilleul, dansuncadre
idyllique. Aux divers instru-
ments, Jean-DanielWahli a assuré
une ambiance musicale légère,
variée et très appréciée.
Jacques Wenger, directeur, a re-
mercié le fondateur de l’institu-
tion, le capitaine de vaisseau
Montagu. Grâce à lui, il est possi-
ble de travailler dans un cadre
magnifique. «Notre home est à

taille familiale, mais aussi à taille
critique, en raison des continuel-
les coupes budgétaires de notre
cher canton.» Néanmoins, àMon-
tagu, on se réfère au slogan: «La
personne avant la tâche, l’être
avant le faire et la relation avant
l’action.» Le directeur a remercié
Colette de Chastonnay qui a ren-
du, le 31 juillet, son tablier d’in-
firmière-cheffe, après près de 10
ans de services. Roland Matti,
président du conseil de fonda-
tion, a salué le dévouement du
personnel de l’institution. Et lui
aussi de fustiger les restrictions
budgétaires imposées par Berne:

«Le Canton ne nous aide pas!»,
s’est-il exclamé. Néanmoins, il
s’est déclaré très content du tra-
vail effectué dans cette maison.
John Ebbutt, pasteur, a parlé des

différents engins pyrotechniques
pour rappeler, entre autres,
qu’en chacun de nous, quel que
soit notre âge, sommeille un en-
fant. UK

Le homeMontagu a
célébré la Fête nationale à samanière.
LA NEUVEVILLE

A l’écoute de l’allocution directoriale. ULRICH KNUCHEL

100% RÉGION03/08/18

7LE JOURNALDU JURA
www.journaldujura.ch

R
éunis dans l’effort, le
Football-Club la Neu-
veville–Lamboing du
président Manuel

Hermann et la Société de déve-
loppement du président Gé-
rald Laubscher ont organisé la
Fête nationale au débarcadère.
Dès 18h juste après l’orage, les
enfants ont eu droit à leur
place de jeu voisine amplifiée
de diverses animations, les can-
tines poissons, grillades et bois-
sons ont débité en grand. Les
Neuvevillois étaient à table, à
peine décimés par les vacances.
Dans le rôle du maître de céré-
monie, Gérald Laubscher a sa-
lué l’auditoire. Il a rappelé l’in-
terdiction préfectorale des feux
de tout bois. Mais le ponton de
lancement du feu d’artifice de-
vait être ancré juste au sud de la

limite communale lacustre: le
Seeland n’avait rien prohibé et,
sur le coup de 22h30, les gerbes
d’étincelles, riches et magnifi-
ques, ont jailli du néant noir en
trois mouvements musicaux
grâce à la collaboration de la
municipalité et du home Mon
Repos. C’était, en quelque sorte,
la récompense après les discours
et le cortège aux flambeaux.

Avecdeuxorateurs
Deux orateurs étaient au pro-
gramme. Priorité à la fois cour-
toise et hiérarchique, Anne-Ca-
roline Graber, députée au
Grand conseil, a ouvert les
feux. Elle a évoqué la situation
de la cité par 7°05 de longi-
tude Est et 47°05 de latitude,
parlant de la beauté du site
par comparaison avec les voi-

sins de méridien ou de paral-
lèle. Point de départ histori-
que, le pacte fondateur de
1291: «Bien que très vieux, ce
pacte est étonnamment mo-
derne par l’esprit qui l’anime
et par de nombreux principes
qu’il contient.»
Au centre, la solidarité pour as-
surer le bien commun. Elle a
ensuite parcouru les strates
empilées par l’histoire pour
faire la Suisse d’aujourd’hui,
attrayante et prospère, cons-
truction complexe fruit de
nombre de compromis négo-
ciés. Le citoyen moyen y a
construit son identité en
forme de territoires emboîtés,
son village, sa région, son can-
ton, son pays qui s’expriment
au gré des événements: natio-
nal au Mondial de foot, villa-

geois quand se réveille l’esprit
de clocher.
Le message ecclésiastique a été
apporté par Yannick Salomon,
assistant de la paroisse catholi-
que. Il a rappelé que la Suisse,
au même titre que tous les au-
tres pays, n’est pas le paradis
sur terre. La prospérité s’ac-
compagne de l’avidité pécu-
niaire, la précarisation des
moins favorisés est une réalité
– pour les familles monoparen-
tales en particulier –, l’égoïsme
est devenu avouable, les princi-
pes de solidarité sont à géomé-
trie variable chez nous aussi.
La face noire du Janus ultrali-
béral existe partout.
En deux discours, le panorama
de la Suisse d’aujourd’hui est
complet et les citoyens ont de
quoi se forger leurs opinions.

Deux images,
toute la Suisse

Aubord du lac, lesNeuvevillois ont fêté le pays sans feu de
boismais avec de superbes gerbes d’étoiles artificielles et détonantes.
PARBERNARDSCHINDLER

1ERAOÛT

Anne-Caroline Graber a donné un panorama très fouillé de la Suisse. BERNARD SCHINDLER

L’Orchestra Giovane
et ses 40musiciens
en campàPrêles.
Ces derniers jours, si l’on se
promène aux alentours de la
Halle polyvalente de Prêles,
on rencontre des musiciens:
une violoniste à l’ombre d’un
bouquet d’arbres, un trom-
pettiste sous l’auvent du bâti-
ment, ou encore un trombo-
niste sur le côté est.
C’est l’Orchestra Giovane qui
est à l’œuvre, à l’occasion de
son camp annuel de deux se-
maines. Cet ensemble se
compose d’une quarantaine
de jeunes, majoritairement
de la région de Berne, âgés de
17 à 30 ans. Il n’y a que son
directeur, Christof Escher,
qui dépasse cette limite.
Chaque année, le comité di-
recteur, présidé par Barbara
Jenny, organise un tel camp.
Histoire de donner à de jeu-
nes musiciens l’occasion de
se faire plaisir en jouant, de
profiter de l’enseignement

de professionnels et de créer
des liens d’amitié entre eux.
Pour 2018, le Plateau de
Diesse a été choisi. Et la com-
mune a mis la halle de gym-
nastique à disposition.

Concerto ce soir
Le répertoire de l’Orchestra
Giovane se tourne avant tout
vers la musique classique.
Pourtant, on a aussi de l’ou-
verture vers le moderne. Et
même vers le tout récent. En
effet, les musiciens vont in-
terpréter, en création mon-
diale, le concerto pour ma-
rimba et orchestre, de Simon
Scheiwiller. Cette œuvre est à
peine sortie de l’œuf, son
compositeur l’ayant achevée
voici trois semaines.
C’est à l’occasion de la géné-
rale, ouverte au public, que
sera présenté le concerto, ce
soir à 20h, à la Halle polyva-
lente de Prêles. Le talentueux
Manuel Leuenberger en sera
le soliste. Richard Wagner,
Paul Juon et Franz Liszt sont
aussi au programme de la
soirée. UK

Concerto en
créationmondiale

MUSIQUE

Manuel Leuenberger, au marimba, et deux percussionnistes en
cours de répétition. ULRICH KNUCHEL

La
police a reçu quel-
que80 annonces.
L’interdiction des
feux estmaintenue.
La police cantonale n’a pas
manqué de travail à l’occa-
sion du 1er Août, mercredi.
Elle a reçu pas moins de
80 annonces en lien avec
les activités touchant à la
Fête nationale dans tout le
canton. La plupart des an-
nonces ont concerné des
violations d’interdiction de
feux ou des perturbations
de l’ordre public, a indiqué
hier la police.
Un homme de 18 ans a été
gravement blessé à la main
par un objet pyrotechnique
à Steffisbourg, ce qui a né-
cessité son transport à l’hô-
pital.
Les sapeurs-pompiers régio-
naux étaient prêts à interve-
nir en vue de la sécheresse,
précise le communiqué.
Mardi et mercredi, la police
cantonale a reçu ainsi une

dizaine d’annonces concer-
nant de petits incendies. Les
forces d’engagement ont pu
les éteindre rapidement.

Feux toujours interdits
Par ailleurs, le risque d’in-
cendies de forêts dans le can-
ton n’a pas diminué malgré
les précipitations ponctuel-
les du 1er Août.
C’est pourquoi les préfectu-
res ont décidé, hier, de
maintenir l’interdiction des
feux en forêt et à proximi-
té, dans les arrondisse-
ments administratifs du
Jura bernois, de Biel/Bien-
ne, du Seeland, de Berne –
Mittelland, de l’Emmen-
tal, de la Haute-Argovie et
du Haut-Simmental – Ges-
senay.
La situation sera réévaluée
ce lundi 6 août. L’Office
des forêts du canton sur-
veille le risque d’incendies
en forêt en permanence.
Des informations actuali-
sées et des conseils de com-
portement sont publiés à
l’adresse www.be.ch/incen-
die-foret. CBE-MPR

Lapolice sollicitée lors
de laFêtenationale
1ER AOÛT

Un 1erAoût en toute convivialité

C’est la coutume,auhomeMonta-
gu, de convier les familles des ré-
sidants, le conseil de fondation,
le pasteur, ainsi que le comité des
dames, à l’occasion de la Fête na-
tionale. L’apéritif a été servi de-
hors, sous le tilleul, dansuncadre
idyllique. Aux divers instru-
ments, Jean-DanielWahli a assuré
une ambiance musicale légère,
variée et très appréciée.
Jacques Wenger, directeur, a re-
mercié le fondateur de l’institu-
tion, le capitaine de vaisseau
Montagu. Grâce à lui, il est possi-
ble de travailler dans un cadre
magnifique. «Notre home est à

taille familiale, mais aussi à taille
critique, en raison des continuel-
les coupes budgétaires de notre
cher canton.» Néanmoins, àMon-
tagu, on se réfère au slogan: «La
personne avant la tâche, l’être
avant le faire et la relation avant
l’action.» Le directeur a remercié
Colette de Chastonnay qui a ren-
du, le 31 juillet, son tablier d’in-
firmière-cheffe, après près de 10
ans de services. Roland Matti,
président du conseil de fonda-
tion, a salué le dévouement du
personnel de l’institution. Et lui
aussi de fustiger les restrictions
budgétaires imposées par Berne:

«Le Canton ne nous aide pas!»,
s’est-il exclamé. Néanmoins, il
s’est déclaré très content du tra-
vail effectué dans cette maison.
John Ebbutt, pasteur, a parlé des

différents engins pyrotechniques
pour rappeler, entre autres,
qu’en chacun de nous, quel que
soit notre âge, sommeille un en-
fant. UK

Le homeMontagu a
célébré la Fête nationale à samanière.
LA NEUVEVILLE

A l’écoute de l’allocution directoriale. ULRICH KNUCHEL
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R
éunis dans l’effort, le
Football-Club la Neu-
veville–Lamboing du
président Manuel

Hermann et la Société de déve-
loppement du président Gé-
rald Laubscher ont organisé la
Fête nationale au débarcadère.
Dès 18h juste après l’orage, les
enfants ont eu droit à leur
place de jeu voisine amplifiée
de diverses animations, les can-
tines poissons, grillades et bois-
sons ont débité en grand. Les
Neuvevillois étaient à table, à
peine décimés par les vacances.
Dans le rôle du maître de céré-
monie, Gérald Laubscher a sa-
lué l’auditoire. Il a rappelé l’in-
terdiction préfectorale des feux
de tout bois. Mais le ponton de
lancement du feu d’artifice de-
vait être ancré juste au sud de la

limite communale lacustre: le
Seeland n’avait rien prohibé et,
sur le coup de 22h30, les gerbes
d’étincelles, riches et magnifi-
ques, ont jailli du néant noir en
trois mouvements musicaux
grâce à la collaboration de la
municipalité et du home Mon
Repos. C’était, en quelque sorte,
la récompense après les discours
et le cortège aux flambeaux.

Avecdeuxorateurs
Deux orateurs étaient au pro-
gramme. Priorité à la fois cour-
toise et hiérarchique, Anne-Ca-
roline Graber, députée au
Grand conseil, a ouvert les
feux. Elle a évoqué la situation
de la cité par 7°05 de longi-
tude Est et 47°05 de latitude,
parlant de la beauté du site
par comparaison avec les voi-

sins de méridien ou de paral-
lèle. Point de départ histori-
que, le pacte fondateur de
1291: «Bien que très vieux, ce
pacte est étonnamment mo-
derne par l’esprit qui l’anime
et par de nombreux principes
qu’il contient.»
Au centre, la solidarité pour as-
surer le bien commun. Elle a
ensuite parcouru les strates
empilées par l’histoire pour
faire la Suisse d’aujourd’hui,
attrayante et prospère, cons-
truction complexe fruit de
nombre de compromis négo-
ciés. Le citoyen moyen y a
construit son identité en
forme de territoires emboîtés,
son village, sa région, son can-
ton, son pays qui s’expriment
au gré des événements: natio-
nal au Mondial de foot, villa-

geois quand se réveille l’esprit
de clocher.
Le message ecclésiastique a été
apporté par Yannick Salomon,
assistant de la paroisse catholi-
que. Il a rappelé que la Suisse,
au même titre que tous les au-
tres pays, n’est pas le paradis
sur terre. La prospérité s’ac-
compagne de l’avidité pécu-
niaire, la précarisation des
moins favorisés est une réalité
– pour les familles monoparen-
tales en particulier –, l’égoïsme
est devenu avouable, les princi-
pes de solidarité sont à géomé-
trie variable chez nous aussi.
La face noire du Janus ultrali-
béral existe partout.
En deux discours, le panorama
de la Suisse d’aujourd’hui est
complet et les citoyens ont de
quoi se forger leurs opinions.

Deux images,
toute la Suisse

Aubord du lac, lesNeuvevillois ont fêté le pays sans feu de
boismais avec de superbes gerbes d’étoiles artificielles et détonantes.
PARBERNARDSCHINDLER

1ERAOÛT

Anne-Caroline Graber a donné un panorama très fouillé de la Suisse. BERNARD SCHINDLER

L’Orchestra Giovane
et ses 40musiciens
en campàPrêles.
Ces derniers jours, si l’on se
promène aux alentours de la
Halle polyvalente de Prêles,
on rencontre des musiciens:
une violoniste à l’ombre d’un
bouquet d’arbres, un trom-
pettiste sous l’auvent du bâti-
ment, ou encore un trombo-
niste sur le côté est.
C’est l’Orchestra Giovane qui
est à l’œuvre, à l’occasion de
son camp annuel de deux se-
maines. Cet ensemble se
compose d’une quarantaine
de jeunes, majoritairement
de la région de Berne, âgés de
17 à 30 ans. Il n’y a que son
directeur, Christof Escher,
qui dépasse cette limite.
Chaque année, le comité di-
recteur, présidé par Barbara
Jenny, organise un tel camp.
Histoire de donner à de jeu-
nes musiciens l’occasion de
se faire plaisir en jouant, de
profiter de l’enseignement

de professionnels et de créer
des liens d’amitié entre eux.
Pour 2018, le Plateau de
Diesse a été choisi. Et la com-
mune a mis la halle de gym-
nastique à disposition.

Concerto ce soir
Le répertoire de l’Orchestra
Giovane se tourne avant tout
vers la musique classique.
Pourtant, on a aussi de l’ou-
verture vers le moderne. Et
même vers le tout récent. En
effet, les musiciens vont in-
terpréter, en création mon-
diale, le concerto pour ma-
rimba et orchestre, de Simon
Scheiwiller. Cette œuvre est à
peine sortie de l’œuf, son
compositeur l’ayant achevée
voici trois semaines.
C’est à l’occasion de la géné-
rale, ouverte au public, que
sera présenté le concerto, ce
soir à 20h, à la Halle polyva-
lente de Prêles. Le talentueux
Manuel Leuenberger en sera
le soliste. Richard Wagner,
Paul Juon et Franz Liszt sont
aussi au programme de la
soirée. UK

Concerto en
créationmondiale

MUSIQUE

Manuel Leuenberger, au marimba, et deux percussionnistes en
cours de répétition. ULRICH KNUCHEL
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L’interdiction des
feux estmaintenue.
La police cantonale n’a pas
manqué de travail à l’occa-
sion du 1er Août, mercredi.
Elle a reçu pas moins de
80 annonces en lien avec
les activités touchant à la
Fête nationale dans tout le
canton. La plupart des an-
nonces ont concerné des
violations d’interdiction de
feux ou des perturbations
de l’ordre public, a indiqué
hier la police.
Un homme de 18 ans a été
gravement blessé à la main
par un objet pyrotechnique
à Steffisbourg, ce qui a né-
cessité son transport à l’hô-
pital.
Les sapeurs-pompiers régio-
naux étaient prêts à interve-
nir en vue de la sécheresse,
précise le communiqué.
Mardi et mercredi, la police
cantonale a reçu ainsi une

dizaine d’annonces concer-
nant de petits incendies. Les
forces d’engagement ont pu
les éteindre rapidement.

Feux toujours interdits
Par ailleurs, le risque d’in-
cendies de forêts dans le can-
ton n’a pas diminué malgré
les précipitations ponctuel-
les du 1er Août.
C’est pourquoi les préfectu-
res ont décidé, hier, de
maintenir l’interdiction des
feux en forêt et à proximi-
té, dans les arrondisse-
ments administratifs du
Jura bernois, de Biel/Bien-
ne, du Seeland, de Berne –
Mittelland, de l’Emmen-
tal, de la Haute-Argovie et
du Haut-Simmental – Ges-
senay.
La situation sera réévaluée
ce lundi 6 août. L’Office
des forêts du canton sur-
veille le risque d’incendies
en forêt en permanence.
Des informations actuali-
sées et des conseils de com-
portement sont publiés à
l’adresse www.be.ch/incen-
die-foret. CBE-MPR
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gu, de convier les familles des ré-
sidants, le conseil de fondation,
le pasteur, ainsi que le comité des
dames, à l’occasion de la Fête na-
tionale. L’apéritif a été servi de-
hors, sous le tilleul, dansuncadre
idyllique. Aux divers instru-
ments, Jean-DanielWahli a assuré
une ambiance musicale légère,
variée et très appréciée.
Jacques Wenger, directeur, a re-
mercié le fondateur de l’institu-
tion, le capitaine de vaisseau
Montagu. Grâce à lui, il est possi-
ble de travailler dans un cadre
magnifique. «Notre home est à

taille familiale, mais aussi à taille
critique, en raison des continuel-
les coupes budgétaires de notre
cher canton.» Néanmoins, àMon-
tagu, on se réfère au slogan: «La
personne avant la tâche, l’être
avant le faire et la relation avant
l’action.» Le directeur a remercié
Colette de Chastonnay qui a ren-
du, le 31 juillet, son tablier d’in-
firmière-cheffe, après près de 10
ans de services. Roland Matti,
président du conseil de fonda-
tion, a salué le dévouement du
personnel de l’institution. Et lui
aussi de fustiger les restrictions
budgétaires imposées par Berne:

«Le Canton ne nous aide pas!»,
s’est-il exclamé. Néanmoins, il
s’est déclaré très content du tra-
vail effectué dans cette maison.
John Ebbutt, pasteur, a parlé des

différents engins pyrotechniques
pour rappeler, entre autres,
qu’en chacun de nous, quel que
soit notre âge, sommeille un en-
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Le homeMontagu a
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LA NEUVEVILLE

A l’écoute de l’allocution directoriale. ULRICH KNUCHEL

Le Journal du Jura du 03/08/18

Comme chaque année, la Société de développement de La Neuveville (SDN) a organisé la fête du 1er 
août, avec au programme, la sonnerie des cloches, les discours officiels, le cortège aux lampions et bien 
entendu l’allumage du feu du 1er août et les grands feux d’artifice au large du vieux port. Musique et 
danse ont clôturé cette conviviale journée.
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Fête Nationale au bord du lac - Du 15 au 18 août 2018, cinéma de plein air

100% RÉGION09/08/18

7LE JOURNALDU JURA
www.journaldujura.ch

V
ingt ans, déjà que les
bénévoles de l’associa-
tion du Ciné2520 font
partager à toute la po-

pulation leur passion du grand
écran. Un anniversaire dont la
célébration ne s’improvise pas,
et qui promet d’occuper le ca-
lendrier des cinéphiles jusqu’à
la fin de l’année. Premier ren-
dez-vous en date, le 18e cinéma
open-air de La Neuveville. Le
traditionnel rendez-vous esti-
val se tiendra du mercredi 15
au samedi 18 août sur la place
de la Liberté, accompagné,
pour cette édition jubilaire,

d’un large éventail de nouveau-
tés.

Familial et grand public
«Puisque l’open-air a lieu, cette
année, durant la dernière se-
maine des vacances scolaires,
nous avons prévu une pro-
grammation grand public et fa-
miliale», introduit Joëlle
Ziegler, co-présidente, avec
Marjorie Spart, du Ciné2520.
Pour la soirée inaugurale de
mercredi, il a ainsi été choisi de
porter sur grand écran le culte
et indémodable «Dîner de
cons», qui fête, lui aussi, ses
20 ans cette année. La date fera
office de fête d’anniversaire:
partie officielle, apéritif offert
par la municipalité et rétro-
spective de l’association servi-
ront de préambule à l’événe-
ment. La séance de jeudi verra,
quant à elle, la projection de
«L’Extraordinaire voyage du fa-
kir», suivie vendredi par celle
du dessin animé «Les indestruc-

tibles 2». Enfin, pour la soirée
de clôture, samedi 18 août, les
organisateurs ont à nouveau vu
les choses en grand. A cette oc-
casion, l’open-air fusionne avec
le Festival de la zone piétonne
pour proposer, dès 18h30, un
concert de Eyebrows of Death.
Juste après, le tout récent
«Mamma mia: here we go
again» permettra d’assurer un
final coloré et explosif à cette
édition hors du commun.

Formule augmentée
Programmemis à part, de nom-
breuses autres particularités
ont été introduites dans cette
nouvelle formule, à commen-
cer par la gratuité de son en-
trée. Chaque soir, dès 18h30,
l’événement promet égale-
ment de se donner des airs de
fête de village, puisque musi-
que, boissons et restauration
seront proposées sur place. La
séance de samedi ne sera
d’ailleurs pas la seule à s’ouvrir
par un concert, puisque, les
trois premiers soirs, le groupe
biennois Purple Turtle Collec-
tive embaumera les alentours
de sa musique funk, soul et
jazzy. Les projections de film
démarreront, quant à elles, à
20h45. Enfin, autre grande in-
novation, la mise en place de
projections simultanées. Ceux
qui craignent les aléas de lamé-
téo ou la dureté des sièges au-
ront ainsi loisir de profiter des
diffusions directement dans la
salle du cinéma de La Neuve-
ville, ceci en même temps que
la projection open-air.
Autant de cadeaux qui rappel-
lent la générosité et l’engage-
ment avec lesquels, depuis
20 ans, les membres du Ci-
né2520 font tourner leur salle.
«Actuellement, nous sommes
une cinquantaine de bénévoles
et assurons environ 300 projec-
tions par an, soit six par se-
maine. Depuis sa création, plus
de 100 personnes ont pris part
aux activités de notre associa-
tion», décrit Marjorie Spart.

Nouvelle formule
anniversaire pour l’openair

L’événement cinématographique revient, du 15 au 18 août, avec une for-
mule enrichie. Nombre d’autresmanifestations sont prévues pour les 20 ans du Ciné2520.

PARADRIANVULIC

LANEUVEVILLE

Chaque soir, le site de l’open-air ouvrira ses portes à 18h30, tandis que les projections démarreront à 20h45. LDD

Nous souhaitions mettre sur
pied un open-air familial et

grand-public.”
JOËLLE ZIEGLER

CO-PRÉSIDENTE DE L’ASSOCIATION
CINE2520

PUBLICITÉ
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Un copieux agenda d’événements en tout
genre attend, pour le reste de cette année
jubilaire, les fidèles du Ciné2520. Rappelons,
avant tout, que depuis le mois de mars et
jusqu’au 31 décembre, l’ensemble des projec-
tions du cinéma de La Neuveville est gratuit
pour les jeunes nés, comme l’association du
cinéma neuvevillois, en 1998.
Trois nouveaux rendez-vous vont, par ailleurs,
être instaurés dans les mois à venir. Dans
l’ordre des dates d’ores et déjà annoncées,
citons le concept tout frais des séances
«Cinéma dumonde». Celles-ci promettent
des rencontres aussi bien filmographiques
que culinaires, puisque chacune d’elles sera
placée sous le sceau d’une culture étrangère.
A tour de rôle, les communautés albanaise,
italienne et espagnole mettront en avant un
film cher à leurs pays et proposeront, en
parallèle, des spécialités gastronomiques pro-
pres à leurs traditions. Dimanche 16 septem-

bre se tiendra le premier de ces rendez-vous,
avec, en vedettes, les culture et cuisine alba-
naises. Suivra, juste après, l’inauguration du
nouveau festival «In the wild side». «Pour sor-
tir hors de nos murs, nous organiserons des
projections de films dans un lieu insolite, avec
toujours un lien entre les deux. Au musée de
La Neuveville sera, par exemple, projeté le
film ‹La nuit au musée›», illustre Marjorie
Spart. Trois événements de la sorte seront
mis sur pied dans le cadre de ce festival, qui
prendra place du 19 au 21 septembre.
Enfin, la fameuse «Nuit du cinéma», pro-
grammée cette année à la date du 27 octobre,
n’échappera pas non plus aux festivités. Tout
au long de cette manifestation, certains des
films les plus marquants sortis sur les écrans
en 1998 seront ainsi diffusés jusqu’au bout de
la nuit. Le programme complet et les détails
liés à ces différentes séances seront dévoilés
dans les semaines à venir. AVU

Trois rendez-vous pour vivre le cinéma autrement

La société d’astronomie Les
Pléiades organise coup sur
coup vendredi et samedi soir la
traditionnelle Nuit des Etoiles
à l’Observatoire deMont-Soleil.
Les deux soirées débuteront à
19 h et seront offertes gratuite-
ment. En outre il sera possible
de sustenter à grand coup de
grillades accompagnées d’au-
tant de rasades et mêmeplus si

entente. Côté intendance on
mentionnera encore une petite
restauration froide, mais évi-
demment l’essentiel n’est pas
là puisque les membres des
Pléiades seront présentes afin
d’animer la soirée si la météo
le permet. Depuis la terrasse,
on pourra observer à l’œil nu
les constellations et les étoiles
filantes (à cette saison les Per-

séides) et bien sûr la coupole
sera ouverte afin de pointer
quelques objets célestes au té-
lescope, toujours si la météo le
permet.
De toute manière, la soirée
sera enrichissante quelque
soient les caprices du temps,
grâce au planétarium et à la
projection de films documen-
taires. BD

Deuxnuits pour avoir
la tête dans les étoiles

Belle occasion de regarder filer les PerséidesMONT-SOLEIL

la comète Swift-Tuttle est à l’origine de l’essaim des Perséides. LDD

1042 signatures
contre le centre
de requérants

Le comité «Plateau de
Diesse centre requé-
rants pas comme cela»
a remis, hier matin à la
Chancellerie d’Etat du
canton, une pétition
munie de 1042 signa-
tures contre la réaffec-
tation de l’ancien
Foyer de Prêles en cen-
tre pour requérants
d’asile en attente de
renvoi. «Nous atten-
dons maintenant leur
réponse. Et en fonc-
tion de l’évolution du
dossier, d’autres
actions pourraient être
prises», indique le
comité dans un com-
muniqué publié hier.

«Proportionnel»
La récolte de signatures
lancée le 21 mai s’est
achevée fin juillet. Ce
groupe de citoyens du
plateau de Diesse souli-
gne qu’il n’est pas con-
tre les requérants
d’asile. Mais il estime
que ce projet doit se
réaliser de «manière
raisonnable d’un point
de vue sécuritaire» et
être «proportionnel par
rapport à la popula-
tion».
Selon le canton, ce cen-
tre pourrait ouvrir ses
portes en 2019. Il offri-
rait entre 350 et 450
places pour des person-
nes qui ne bénéficient
plus que de l’aide
d’urgence. ATS-MPR

PRÊLES

Le Journal du Jura du 09/08/18

Comme chaque début d’été, La Neuveville se met à l’heure du 7ème art. Jusqu’à 500 spectateurs 
prendront place sur les chaises installées Place de la Liberté pour quatre soirs et autant de films 
contentant tous les goûts et tous les âges.



37

www.visilab.ch

REUX VOTRE ÂGE = VOTRE %
de réduction

sur votre monture*

*Votre rabais sur la monture correspond à votre âge en %, à l’achat d’une paire de lunettes optiques (monture et verres correcteurs).
Valable jusqu’au 28 octobre 2018 sur tout l’assortiment sauf marques exclues,

voir liste en magasin ou sur www.visilab.ch. Non cumulable avec d’autres avantages.

EN MAGASIN COMME EN LIGNE, VISILAB PROCHE DE VOUS !

Bernhard Russi

70%

H
ier au cortège, l’amicale
«Le Terminal» a osé le sa-
crilège: remettre le chan-
tier dans la Grand-Rue.

Bien lui en a pris puisque le 1er
prix a récompensé ces pseudo-
creuseurs de tranchées en livrée
orange. Le bus londonien à impé-
riale en plein air et les touristes
obèses de Codbar sont médaillés
d’argent et «L’Arrache» est en
bronze pour avoir envoyé de la
fausse neige dans les rues depuis
unepistedeskisurchar.Unventde
fraîcheur a soufflé sous la canicule
retrouvée.

Vendredidiscourset rock
Un trio est monté sur scène,

place de la Liberté, pour les dis-
cours de l’ouverture officielle.
Celui duprésidentHubert Louis
a été encore plus condensé que
les six années précédentes, il a
remercié tous ceux qui l’ont
soutenu et on a senti une petite
brise de nostalgie dans sa voix.
Le maire Roland Matti s’est
ému du temps qui passe et il a
remercié tous les acteurs de la
fête. Il a souhaité bon vent à Sté-
phanie Gauchat, en qui il a
toute confiance: «Avec elle, on
peut être certain que le comité
sera en pleine forme». Elle est
spécialiste en renforcement
musculaire, souplesse et équili-
bre, bagage utile à la fête du

vin! La verrée offerte en musi-
que avec Jurassic Swing a été
servie par les Costumes neuve-
villois.
Rue Beauregard le soir, The
Waffle Machine Orchestra en
swing et Sideburn en rock pur
et dur ont fait trembler les
murs. Constat rassurant le len-
demain matin, les déborde-
ments sont restés supportables:
«La police a le sourire, tout va
bien!», le président dixit.

Lesenfantsd’abord
Samedi à la Grand-Rue, les en-
fants ont été grimés en art abs-
trait etunparcoursde jeux lesat-
tendait dans la cité. A 11h,

spectacle sur scène. Ventriloque
de père en fils, Roger-Alain a fait
parler et chanter ses partenaires
pelucheux et colorés. Du grand
art. Le bis final des enfants a été
pour Emile, le bouc blanchâtre
et râleurqui a fait rater le tourde
magie du foulard rouge tenu par
une fillette. Les enfants riaient
encore l’après-midi, autour des
manèges ouverts côté lac. Un
énorme tigre s’est échappé d’un
stand de tir, on l’a revu en ville,
bien sage et en laisse. Au con-
cours de dégustation des blancs
locaux, un récidiviste notoire a
remporté le trophée, Jean-Pierre
Althaus bien sûr,
Le soir, Cachemire est monté à

l’étage, rue Beauregard. «C’est la
bombe!» disait d’eux Antoine de
Caunes. Ils ont confirmé. Puis,
Rosedale a pris le relais, une dé-
couverte qui a fait bouger le pu-
blic. Rue du Collège, les bars
branchés ont mis des couleurs
étonnantes aux visages de la gé-
nérationmontante.

Dimanchedès l’aube
Début très tôt avec le petit-dé-
jeuner à succès de l’école secon-
daire sous la tente du FCLNL. Le
conseil des parents a voulu ai-
der les élèves à voyager. Rome
ou Berlin? «Le plus dur c’est de
se mettre d’accord entre nous.
Après c’est l’école qui décide»

commente une élève, dévouée
avec ses camarades à tout pré-
parer. A l’apéro, Jazz On, issu de
la musique des jeunes de Bien-
ne, a donné une ambiance de
qualité.
Le cortège de l’après-midi a pro-
voqué la cohue. Pas moins de
22 groupes ont défilé, tous ont
contribué au spectacle. Le jury a
tranché,marqué sans doute par
la saga des éternels chantiers lo-
caux. On relèvera la participa-
tion des jeunes enfants, une
nouveauté, et, choix arbitraire,
le numéro d’équilibristes des
kite-surfeurs d’Attraxion ou la
grappe de raisin géante des vi-
gnerons de Chavannes.

Leschantiersexorcisés
àlaFêteduvin

Lamanifestation a attiré la foule sous un soleil
indécrochable, sauf la nuit!
TEXTE ET PHOTOSBERNARDSCHINDLER

LANEUVEVILLE

Un chantier de retour à la Grand-Rue.

Concentration et dégustation au stand des vignerons.

Sideburn a fait trembler les murs.
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La Fête du Vin 2018

Le Journal du Jura du 10/09/18

La Fête du vin de La Neuveville permet de découvrir les vins de la région, déguster des spécialités 
culinaires et écouter des concerts. L’édition 2018 de la Fête du vin de La Neuveville a eu lieu du 7 au 9 
septembre. La journée du dimanche est dédiée à un cortège avec des chars, des fanfares et plus de 500 
figurants. Elle a eu cette année encore un franc succès.
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La Société de développement  
La Neuveville SDN
Fête de la sorcière

La Société de Développement de La Neuveville (SDN) a comme tradition d’organiser chaque année.

La Fête de la Sorcière, en relation avec la « Balade de la Sorcière », chemin tracé par la SDN il y a plus 
de 12 ans sur les hauteurs de La Neuveville.

Nous avons donc le plaisir de convier enfants et parents le dimanche 28 octobre 2018, déguisés ou 
non, à 17h15 devant Jura bernois Tourisme, à la rue du Marché 4.

Nous descendrons ensemble la rue pour nous retrouver à la Cave de Berne à 17h30 où nous attendra 
une conteuse qui nous racontera d’étranges histoires…
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De la musique avant toute chose
De Paul Verlaine / L’Art poétique

Le Journal du Jura du 14/05/18

Le Journal du Jura du 04/06/18
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«B
ousculer genti-
ment et faire dé-
couvrir». La
sixième édition

du festival Usinesonore n’aurait
pu plus fidèlement honorer sa
devise. Une multitude d’événe-
ments répartis sur cinq journées
et en un nombre équivalent de
thématiques – alimentaire, astro-
nomique, mécanique, lacustre et
oriental – permettent de tirer un
bilan assurément positif du re-
tour, après quatre ans d’absence,
de ce fameux rendez-vous cultu-
rel. «Nous partions dans l’incon-
nu avec cette toute nouvelle for-

mule du festival Usinesonore; il
était impossible de savoir com-
ment les gens réagiraient. Finale-
ment, les retours sont très posi-
tifs, la fréquentation était bonne
et La Neuveville s’est révélée un
lieu idéal pour accueillir cet évé-
nement», se réjouit Olivier Mem-
brez, codirecteur, avec Julien An-
noni, de l’association
Usinesonore.

Festindedécouvertes
Si lamusique a conservé son titre
de chef d’orchestre, le pro-
grammede cette riche éditiondu
festival s’est voulu plus interdis-
ciplinaireque jamais.Unediversi-

té culturelle dont témoigne la
participation d’une quarantaine
d’artistes œuvrant en des disci-
plines aussi diverses que la créa-
tion musicale, l’écriture, le théâ-
tre ou les arts graphiques. La
science elle-même s’est invitée
dans cette étonnante program-
mation, transformant, par exem-
ple, les étoiles en percussionnis-
tes et la mécanique en
instrument. «Nous voulions pro-
poser un festival de découvertes
pour un public de curieux. La di-
versité dans la programmation
n’a fait que se renforcer à chaque
édition», confirme Olivier Mem-
brez.

Pour la première fois de son his-
toire, le festival Usinesonore s’est
donc déroulé entièrement hors
de son nid. Organisé à l’origine
entre les murs de l’usine
Schaublin deValbirse, anciens lo-
caux de l’association transposés
depuis à Bienne, l’événement a
rempli, cette année, un espace à
la mesure de son ambition, puis-
que l’ensemble de la cité neuve-
villoise et de ses alentours ont
été transformés, pour une se-
maine, en véritable scène artisti-
que.

Mémorable conclusion
«La collaboration avec la popu-

lation, la zone piétonne, le ci-
néma et différentes associa-
tions locales a très bien fonc-
tionné. Selon les événements,
nous avons aussi bien accueilli
un public de spécialistes venus
de Bâle, Berne ou Lausanne,
que des familles ou curieux
originaires de la région», pré-
cise Olivier Membrez. La fré-
quentation s’est d’ailleurs ré-
vélée à la hauteur des attentes,
la majorité des événements
ayant été suivi au maximum
de leur capacité d’accueil. Ob-
jectifs atteints à tous les ni-
veaux donc, ceci, également,
sur un plan financier, le bud-

get de 340 000 francs fourni
par les recettes de billetterie,
le soutien des pouvoirs publics
et les dons de différentes fon-
dations ayant pu être honoré.
Les organisateurs du festival
ont néanmoins dû faire face à
un impondérable, la représen-
tation de l’ensemble Zohra,
composé de femmes afghanes
et programmé samedi en dé-
but de soirée, ayant dû être an-
nulé en dernière minute.
«Pour des raisons de bureau-
cratie et de sécurité, le chœur
n’a pas pu faire le déplace-
ment depuis l’Afghanistan.
Heureusement, l’ensemble Ka-

boul, composés d’Afghans ins-
tallés en Europe, a pu les rem-
placer au dernier moment, et
a assuré un concert magnifi-
que de très grande qualité», ex-
plique Olivier Membrez. La
soirée de clôture s’est finale-
ment terminée, sous la tente
du festival dressée au bord du
lac, par une représentation de
l’artiste allemand Black Af-
ghan Soundsystem. Un ultime
concert mêlant chants tradi-
tionnels afghans, hip-hop et
electro, à l’image – tout en
nuance, en audace et en sensi-
bilité – du festival Usineso-
nore.

Usinesonore remballe
sous les applaudissements

Nous voulions composer
un festival de découvertes

en tous genres.”
OLIVIEZ MEMBREZ

CODIRECTEUR DE L’ASSOCIATION
USINESONORE

La sixièmeédition du festival inauguré le 26mai a tiré, samedi, sous le sceau de lamusique
afghane, sa révérence. Retour sur un événement audacieux et riche en découvertes.

PARAUTEURADRIANVULIC

LANEUVEVILLE

«La balade musicale sur l’île Saint-Pierre, son ambiance magique et la proximité entre les artistes et le public, en font, pour moi, un des temps forts du festival», décrit Olivier Membrez.
A la nuit tombée, ambiance propice aux échanges autour d’un verre. CYRILLE VOIROL

Dans la salle des Chevaliers du
restaurant du Cerf, les délé-
gués de Diana Romande se
sont donné, samedi matin, un
nouveau président.
Fondée en 1882, sous la raison
sociale «Diana Suisse», la Socié-
té des chasseurs romands a
modifié son appellation depuis
2016, pour devenir Diana Ro-
mande. Ses objectifs sont de re-
grouper tous les chasseurs ro-
mands, en vue d’une unité
d’action et de promouvoir
l’exercice de la chasse sous tou-
tes ses formes.
Plus de 60 délégués avaient fait
le déplacement à Sonceboz. Un
copieux ordre du jour les atten-

dait, dont l’élection d’un nou-
veau président. Une bonne
demi-douzaine de rapports
était également au pro-
gramme.
L’ancien conseiller d’Etat vau-
dois, Charles-Louis Rochat a oc-
cupé le siège présidentiel de
Diana Romande depuis 2012.
Durant son mandat, il a large-
ment contribué à mieux fédé-
rer les chasseurs romands. Il a
aussi travaillé à renforcer leur
position au sein de l’organisa-
tion faîtière, Chasse Suisse.
Après six ans, il a émis le vœu
de se retirer.
C’est le Fribourgeois Pascal Pit-
tet qui a été élu sans coup férir

en tant que nouveau président.
Agé de 51 ans, ce chasseur est
engagé depuis dix ans, de diffé-
rentes manières, dans la pro-
motion de la chasse.
Le nouvel élu a déclaré accep-
ter l’honneur qui lui est fait.
C’est avec beaucoup de respect
qu’il va relever ce défi. Quant à
son prédécesseur, il a été élevé
au rang de Président d’hon-
neur, et couvert de cadeaux.

Lynxet loupenlignedemire
Dans son dernier rapport prési-
dentiel, Charles-Louis Rochat
a relevé quelques problémati-
ques, notamment celle des
deux grands prédateurs, le

lynx et le loup. On en discute
d’ailleurs, en haut lieu, dans le
cadre de la révision de la loi fé-
dérale sur la chasse.
Quant à l’avenir de la chasse,
elle doit être de deux catégo-
ries: la chasse nécessaire, con-
cernant la gestion du grand gi-

bier et la chasse possible,
permettant des prélèvements
mesurés dans d’autres espè-
ces.
Les finances de Diana Ro-
mande, tenues par Francis Di-
serens, sont saines. Le béné-
fice de 2017 a été versé au

fonds «Promotion de la
chasse».
Cette assemblée des délégués
a été musicalement agrémen-
tée par les sonneurs de «Rallye
Trompes de Chaux», de la ré-
gion de Dole, dans le Jura fran-
çais. ULRICHKNUCHEL

LesNemrodromands
enassemblée

Pascal Pittet (à gauche) prend la succession de Charles-Louis Rochat. ULRICH KNUCHEL

Diana Romande, la Société des chasseurs romands
a élu samedi son nouveau président au restaurant du Cerf.
SONCEBOZ

www.loisurlesjeuxdargent-oui.ch

«Le soutien des loteries est essentiel
à la diversité et à la qualité de l’offre

culturelle du Jura, ainsi qu’à de nombreux
projets d’entraide sociale. C’est

pourquoi je vous invite à voter oui à la
loi sur les jeux d’argent le 10 juin.»

Philippe Duvanel
Directeur artistique Delémont’ BD

TOUS GAGNANTS!

100% RÉGION14/05/18

5LE JOURNALDU JURA
www.journaldujura.ch

PUBLICITÉ

L’
association et ses parte-
naires qui gèrent deux
sentiers-découverte ont
voulu marquer les

«Journées du soleil » là où l’astre
est le centre d’intérêt majeur, à
Mont-Soleil bien sûr. Le nom
avait attiré les Forces motrices
bernoises (BKW) qui, en 1992,
ont inauguré sous la neige leur
centrale photovoltaïque expéri-
mentale. Tous les acteurs du
lieu ont suivi, les communes de
Courtelary, Cormoret, Villeret
et Saint-Imier, Jura bernois Tou-
risme, ainsi que La Goule pour

fêter ses 125 ans et les autres
partenaires mentionnés ci-des-
sous qui ont proposé des anima-
tions.

Lesenfantschoyés
L’observatoire du club des Pléia-
des est ouvert, le Centre-visi-
teurs exhibe en hologrammes
la Terre dans tous ses états, Ca-
mille Bloch confirme son impli-
cationdans la régionen invitant
les enfants à dessiner et dégus-
ter. Les partenaires agricoles ont
baladé en chars attelés, démon-
tré la mène d’un troupeau de

moutons par des chiens experts
et, même, promené deux im-
passibles alpacas andins. Une lo-
cation de trottinettes offre le dé-
foulement physique et les
enfants sont choyés: sous la can-
tine, un atelier de mécano leur
offre de monter toutes sortes
d’engins animés par des mo-
teurs électriques. Grands mo-
ments, les éoliennes de Juvent
et laCentrale solaireBKWsont à
visiter sous conduite experte. La
grande éolienne dernière géné-
ration culmine à 150m, pale
dressée, et une quinzaine de

panneaux solaires sont à l’étude
à la centrale. Le meilleur est
suisse, avec un rendement de
23% grâce à une astuce: il est bi-
face et récupère aussi la lumière
de dos. La cantine a régalé, avec
unmenu «Fêtedesmères» et des
fondues estampillées Spielho-
fer, de la bière «Mont-Soleil»
brassée à côté de la préfecture
par la Courtysane et des glaces
de la ferme à damner un saint,
au milieu du folklore de l’or-
chestre Rufener-Tschan de Cor-
gémont. En familles, la foule a
très bien suivi sur les deux

jours, insensible à la grisaille du
dimanche.

Desdamesdetête
Présidente d’Espace découverte
Energie, nouvelle appellation
depuis 2012, Annelise Vaucher
est très élogieuse quant à sa ré-
gion: «Tous les symboles de la
Suisse sont présents ici: le fro-
mage, les montres, le chocolat!»
Elle rappelle que Mont-Soleil a
un passé touristique, que des sy-
nergies se développent actuelle-
ment et que la fête, en plus de la
convivialité, valorise tant les

énergies renouvelables que le
tourisme doux et les produits
du terroir. Et les deux sentiers
de l’association, bien fréquen-
tés, sont là pour faire partager
les beautés d’ici.
Coordinatrice d’Espace décou-
verte Energie et députée depuis
peu, Moussia de Watteville est
convaincue du rôle important
de son association: «Clairement,
et pour la région et pour la ma-
tière que l’on y traite». Elle note
en positif l’intérêt grandissant
pour les énergies renouvelables
et la fête le souligne.

Lamontagne
intelligente en fête

EspacedécouverteEnergieaouvert, ceweek-end, lesportes
de tout cequidivertit autourdes centraleséoliennesetphotovoltaïques.
TEXTE ET PHOTOSBERNARDSCHINDLER

MONT-SOLEIL

Un hologramme des spasmes de la Terre en création. Un atelier pour créer des choses qui bougent.

D’une zonepiétonne à l’autre

Les pavés: garants de la pri-
mauté des piétons sur les voi-
tures. A La Neuveville, la
Grand-Rue en est désormais
(presque) intégralement recou-
verte, symbole de la volonté de
réduire la circulation en vieille
ville et, partant, de créer un
lieu plus agréable pour les rive-
rains.
Les Neuvevillois ont fêté same-
di l’inauguration officielle de
la Grand-Rue, coïncidant avec
l’ouverture de la Zone Pié-
tonne, le festival de musique,
cette fois-ci! Le maire Roland
Matti, depuis une fenêtre du
«Mille Or», a pris la parole pour
dire son enthousiasme quant à
l’aboutissement des travaux.
Après avoir salué la patience
des habitants – personne
n’ignore les nuisances sonores
causées par la pose des pavés –
il s’est réjoui de croire à une

Grand-Rue conviviale et à taille
humaine, évoquant les années
où des commerces de toutes
sortes fleurissaient à La Neuve-
ville. Jean-Philippe Ammann,
président du Conseil général,
ensuite, a remercié, dans son
allocution, tous les volontaires
du festival de la Zone Pié-
tonne, dans un monde où «les
bénévoles sont une espèce en
voie de disparition». En effet,
ce festival proposant des ani-
mations musicales de mai à
septembre à la place de la Li-
berté a pu compter sur le sou-
tien de plusieurs membres bé-
névoles. En guise de soirée
d’ouverture, un programme
de premier choix plutôt groo-
vy a été présenté. Le groupe
«Jelly Bump» a fait voyager son
auditoire tant géographique-
ment que temporellement: Re-
tour aux années 20, sur les

bords du Mississippi ou à la
Nouvelle Orléans. Mais leur
musique, loin d’être figée,
s’inspire également d’autres
courants musicaux, métissant
ainsi les standards du jazz à
des mélodies cubaines ou en-
core à la musette.
Le public, sans doute encoura-
gé par le temps estival de la soi-

rée, est venuennombrepour la
réunion de ces deux événe-
ments qui, en somme,mettent
l’humain au premier plan. Le
prochain rendez-vous? Samedi
19mai à 20h30, avec Oscar Ro-
driguez y Oro Band, pour
découvrir de nombreuses
musiques du monde. Embar-
quement immédiat! JJ

L’inauguration de la
Grand-Rue a eu lieu samedi tout comme
l’ouverture du festival la Zone Piétonne.

LA NEUVEVILLE

Animations musicales garanties de mai à septembre au festival
musical la Zone Piétonne. JEREMY JAQUET

Devant la coupole ouverte de l’observatoire, Pierre Berger (en jaune)
parle du rendement des panneaux solaires.
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Le Café-Théâtre de la Tour de Rive
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Les murs du Café-théâtre de la Tour de
Rive ont abrité le vernissage d’un livre
étonnant à plus d’un titre. Roman his-
torique, «Le Terek tumultueux» ra-
conte les deux guerres mondiales d’un
Cosaque. Le récit a bien failli rester au
stade de feuilles dactylographiées,
n’était-ce l’engagement de Michèle
Laubscher-Mouravieff, fille de l’auteur.
Elle a frappé à la bonne porte, celle des
éditionsSlatkine, autre famillede l’émi-
gration russe vers la francophonie.
En 1926, Alexandre avait 5 ans lorsque
ses parents ont quitté l’Estonie: les
purges staliniennes se profilaient. Eta-
bli dans l’Ariège, il était kinésithéra-
peute quand est née Michèle. Elle ra-
conte les passions de son père,
précurseur du culturisme, conteur
d’histoires à ses deux filles, lecteur et
cycliste fou avec des livres sur le porte-
bagages, auteur d’un ouvrage profes-

sionnel et, un temps, guide touristique
(il parlait le russe) d’une association or-
ganisatrice de voyages derrière le ri-
deau de fer.

Emotionsfortes
Il n’avait pas renié sa Russie éternelle,
même sous formed’URSS. Il a emmené
sa famille en voyage à Tallin en 1974,
premier voyage en avion.Michèle y est
retournée avec Gérald Laubscher son
mari en 2016: la chute du rideau de fer
avait tout bouleversé. A 15 ans, l’année
dudéménagement de la famille La Cio-
tat, Michèle a lu le manuscrit. Le long
du Terek, rivière sauvage de la bordure
nord du Caucase en Tchétchénie, un
groupe de la diaspora mondiale des
Cosaques est établi, qui a fourni des
guerriers hors pair aux tsars. Un jeune
Cosaque tombe amoureux fou d’une
belle Tzigane, la noce est fêtée le 1er

août 1914, jour de la déclaration de
guerre de l’Empire prussien à la Rus-
sie. La suite, un choc, se termine en
1955, elle est terrible et à découvrir
dans le livre, bien calé dans un coin
tranquille. Amateurs d’émotions for-
tes, à vos marques! Au vernissage, Mi-
chèle a pris la parole: «Je suis émue,
alors je vais lire mon papier!» Elle évo-
que le cliquetis de la machine à écrire,
le fait que l’histoire d’amour racontée
lui a appris sur son père des choses
qu’il taisait.
Elle a donné la parole à sa fille aînée
Coralie qui a luunpassagedu livre et sa
sœur Marion a joué du piano. Autres
intermèdes, Nattanja Joy-Bradley a
donné ses propres chansons, très bel-
les, son setter couché sur scène, et Pas-
cal Bernhardt, à la voix et piano, a ré-
veillé les mânes du boogie-woogie.
BERNARDSCHINDLER

Uncosaquedans l’enferdedeuxguerres

Bel hommage, Michèle Laubscher-Mouravieff a dédicacé l’œuvre de son père. B.SCHINDLER

AlexandreMouravieff a écrit «LeTerek tumultueux», qu’il n’a paspuéditer de son vivant. L’unede sesdeux filles a réparé l’oubli.LA NEUVEVILLE

J
eudi «Cali chante Léo Ferré»
et samedi, «Marcel raconte
et chante Amont». le pro-
gramme ouvre l’éventail,
très large, en contraste. Entre

Cali, marqué à vie par le cancer
fatal de sa mère quand il avait
5 ans, et Marcel Amont qui, à
89 ans, n’a rien lâché de son
sourire, onpeut parler d’antipo-
des. Deux styles, deux ambian-
ces, deux constantes: l’émotion
transmise et l’origine franco-
méridionale au sang chaud.

Où trouver l’amour ?
Natif de Perpignan, Cali ou Bru-
no Caliciuri de son vrai nom tra-
verse la vie enmal d’amour. Il en
donne à plein cœur, il a besoin
d’en recevoir autant pour respi-
rer: le regard bleu sans cessemo-
bile recherche le contact, inter-
rogateur, inquiet. Il est très
discret à propos de sa vie privée,
il préserve sa compagne et ses
enfants des remous de l’avant-
scène. Il donne chaque année
plusieurs concerts au profit d’as-
sociationsd’entraide. Il a écrit un
livre paru en janvier dernier,

«Seuls les enfants savent aimer»,
une forme d’exorcisme sans
doute. Le timbre un peu voilé, il
passe son émotion intense en
chansons, «I Wont You» par
exemple, un de ses tubes. Par-
tout, il reste excessif et le pro-
clame: «Très bon, très mal? C’est
le très qui est important». Il va
chanterLéoFerré, lui aussi exces-
sif en tout: «Voilà,me voilà face à
la montagne. Au pied de l’Eve-
rest. Ferré» écrit-il sur son blog.
L’ascension est prometteuse,
pour lesadeptesde sensationsau
goût de piment rouge d’abord et
pour les curieux qui veulent ten-
ter l’aventure ensuite.

Gascon impénitent
Si vous cherchez le meilleur
exemple d’une carrière à la fois
fulgurante et durable, venez
écouterMarcelAmont, il a beau-
coup à dire et à chanter. A
21 ans, il monte à Paris, tourne
dans les cabarets, cinq ans plus
tard, il est en première d’Edith
Piaf à l’Olympia et lauréat du
disque d’or de l’académie Char-
les Cros avec son premier dis-

que. On le verra à l’écran, avec
Brigitte Bardot dans «La mariée
était trop belle». Les grands ont
écrit des chansons pour lui,
Nougaro, Aznavour (Le Mexi-
cain basané), Brassens (Le cha-
peau deMireille) entre autres. A
la fin des années soixante, il
avait unpeuoubliéde régénérer
son répertoire, il va connaître
une éclipse. Il en profitera pour
écrire 7 livres et enregistrer

4 disques à la gloire des Gas-
cons, en patois béarnais. En
2006, il entre dans les tournées
«Age tendre et tête de bois», il
sort un CD jazzy et remonte sur
les planches. Il y est toujours, sa
verve faitmerveille et son réper-
toire balaie plus de soixante ans
de succès. Incontournable!

Jeudietsamedi,spectaclesà20h30.Réser-

vations: répondeur24/24au0327512984

Deuxgrandspour15 ans
LeCafé-théâtredelaTour-de-Riveenfête.Cettesemaine,

deuxsoiréespharespromettentdesémotionsfortesavecCalietMarcelAmont.
PARBERNARDSCHINDLER

LANEUVEVILLE

Entre Marcel Amont et Cali, deux styles, deux ambiances, deux constantes: l’émotion transmise et l’origine franco-méridionale au sang chaud. LDD

Un quart de
siècle célébré en
grande pompe par
les Cartons du
cœur,malgré une
faible participation.
Les cornemuses du
«McBoreStone» de
Sonceboz ont eu
l’honneur d’ouvrir
les festivités.
Pour passer le cap de son
25e anniversaire, Claude
Nussbaumer, président de
l’antenne du Jura bernois,
en compagnie de ses infati-
gables bénévoles, a, samedi
dernier, mis sur pied une
grande soirée sous le signe
de la musique. Après avoir
salué les invités et partici-
pants à cette soirée de sou-
tien à la noble cause des
«Cartons du Cœur», le pré-
sident a donné le coup
d’envoi des festivités. À
croire que la solidarité
n’est plus à l’ordre du jour
dans notre civilisation se-
couée de toute part par des
conflits sournois qui de ce
fait plonge nombre de fa-
milles dans la précarité. La
faible participation de sa-
medi dernier met en lu-
mière les difficultés crois-

santes et les soucis
quotidiens à la récolte de
produits de première né-
cessité pour l’antenne du
Jura bernois.

Les cornemuses
ouvrent les festivités
Mais comme le proverbe le
dit si bien, «Les absents ont
toujours tort», c’est sous un
tonnerre d’applaudisse-
ments que l’entrée des cor-
nemuses du «McBoreStone»
de Sonceboz qui avec leur
musique sentant bon
l’Écosse a eu l’honneur
d’ouvrir les festivités. En
deuxième partie, La Filar-
monica la Concordia de
Bienne sous la direction de
Celestino Quaranta a pris le
relais sur un tout autre re-
gistre, en faisant voyager les
auditeurs présents dans des
airs pleins de saveurs. La for-
mation était légèrement à
l’étroit sur la scène, et les
airs n’en étaient que plus
délicieux, l’interprétation
de l’Hallelujah de Cohen
par la voix de Sabrina Qua-
ranta en a fait se lever l’as-
sistance dans un tonnerre
d’applaudissement. C’est
sous le regroupement de
l’harmonie et des cornemu-
ses avec «Scotland the
Brave» que la musique a mis
un terme au 25e.
Et en route pour le 50e! JCL

DesCartonsdu
cœuraux rythmes
écossais et italien
PÉRY

Le 25e anniversaire des Cartons du cœur du Jura bernois a fait la
part belle aux musiques écossaise et italienne. JCL

Un lieu, une âme
Le Café-théâtre, c’est Michel Tschampion (photo ldd). Les
cultes paroissiaux avaient émigré à la Blanche-Eglise et le
temple huguenot somnolait, place de la Liberté. Dans la tête
de Michel germe alors l’idée d’une résurrection culturelle. La
paroisse a posé ses conditions: ne rien détruire qui soit irré-
versible. Avec deux amis ensuite, Michel a dessiné le projet,
endossé son bleu de travail, créé tout le visuel graphique

accessoire, logo, affiches,
papillons, entre autres et créé
une fondation. Et il a tenu pro-
grammation et gestion à bout de
bras pendant 15 ans, avec l’aide
de nombreux bénévoles qu’il a su
mobiliser. L’œuvre est magnifi-
que, elle est faite pour durer
encore longtemps. BS

Le Journal du Jura du 12/11/18
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C’
est un homme très
demandé, Adolf Ogi.
L’ancien conseiller
fédéral (UDC/BE) re-

çoit entre 20 et 40 sollicita-
tions quotidiennes pour pro-
noncer des discours,
rencontrer des étudiants ou as-
sister à diverses manifesta-
tions. Lundi, il était de passage
à La Neuveville, au restaurant
du Mille Or, dans le cadre
d’une soirée privée. Il a pris le
temps – avec son formidable et
légendaire enthousiasme – de
se prêter à l’interview.

Adolf Ogi, dans votre agenda
surchargé, qu’est-ce qui vous a
poussé à accepter cette invita-
tion?
Quand une invitation émane
de La Neuveville, je ne peux
pas dire non! J’y ai passé trois
ans, lorsque j’étais étudiant à
l’Ecole de commerce. Cette
ville m’a beaucoup donné et
beaucoup appris.

Quels souvenirs gardez-vous de
cette époquedevotre vie?
J’ai dû beaucoup travailler car
l’école était exigeante. Je me
suis aussi mis sous pression
par rapport à mes parents qui
me payaient cette formation
pour que j’apprenne le fran-
çais. C’était dema responsabili-
té de travailler dur. Et je suis
fier d’en être sorti avec une
moyenne de 5,26!
Par contre, je garde les
meilleurs souvenirs de la vie
estudiantine et de mes années
de pensionnat et de camarade-
rie. J’ai aussi appris à nager
dans le lac de Bienne. Bien sûr,
c’était parfois dur d’être loin
de ma famille. Mais quand
j’avais trop le mal du pays, je
montais sur le Plateau de
Diesse pour apercevoir le
Blüemlisalp (réd: une monta-
gne qui surplombe Kander-
steg, village d’Adolf Ogi).

A la manière dont vous en par-
lez, on vous sent attaché à
La Neuveville.
J’y viens souvent car c’est un
lieu hors du commun et je suis
fier d’avoir été nommé bour-
geois d’honneur. En plus, on y
mange d’excellents filets de
perches!

On connaît votre goût pour le
sport,vousavezdirigélaFédéra-
tionsuissedeski, puisétiez con-
seiller spécial du secrétaire gé-
néral de l’ONU pour le sport, et
vous acceptez quandmême des
invitations en plein Mondial de
foot. Le comble, non?

Mais je suis les matches de
près! J’ai reçu beaucoup d’invi-
tations vendredi soir (réd: hier
soir), alors que la Suisse joue.
J’en ai accepté une qui com-
mence tôt dans l’espoir de pou-
voir regarder le match après.

Ce genre de grands événements
sportifs est de plus en plus dé-
crié. Cela fait-il encore sens de
les organiser?
Bien sûr! Il n’y a aucun événe-
ment ni politique ou culturel
qui fascine autant que le sport!
Dimanche soir, lors du pre-
mier match de la Suisse,
1,8 million de personnes ont
suivi la rencontre à la télé, se-
lon SRF. Je concède que les der-
niers JO d’hiver étaient trop
loin, pas assez naturels et qu’il
y avait peu de spectateurs.
L’enthousiasme a eu du mal à
prendre. Mais je suis persuadé
que si le sport reste propre,
avec une image positive, alors il
reste populaire. Si la Suisse se
qualifie pour la phase à élimi-
nation directe dans le Mondial,
vous verrez que l’engouement
sera bien là.

Pourtant, les pays occidentaux
nesebattentpluspouraccueillir
cesmanifestations sportives. La
preuve avec le récent refus du
Valais d’organiser les JO 2026.
Comment l’expliquez-vous?
Les adversaires des jeux atti-
sent la peur: qu’elle provienne
des finances ou de la sécurité.
En Suisse, nous nous trouvons
dans une zone de confort où
nous avons peur de nous lan-
cer des défis. Quoi de plus gra-
tifiant que de vivre des mo-
ments de plaisir et de joie
grâce au sport? Car voilà bien
les émotions qu’il véhicule.

Les investissements sont quand
même lourds pour n’en retirer
queduplaisir et de la joie, non?
Avec ce refus, le Valais renonce
à un milliard de francs que la
Confédération allait lui attri-
buer. Il en aurait bien eu be-
soin pour consolider ses at-
traits touristiques. Cette
manne, le canton peut lui dire
adieu sans un projet d’une
telle envergure.

Vous pensez vraiment qu’une
région qui organise les JO attire
denouveaux touristes?
Je dis oui, oui et oui!

Onvous sent déçuduvote valai-
san du 10 juin dernier. L’étiez-
vousautantquelorsdel’attribu-
tion des JO 2006 à Turin, alors
queSionétait en lice?

Je suis effectivement déçu que
le Valais n’ait pas su saisir cette
chance inestimable. Pour réali-
ser de belles choses, il faut plus
de courage et oser sortir de ses
zones de confort. Par contre, je
n’étais pas personnellement
impliqué dans la candidature
suisse pour 2026, comme
c’était le cas pour Sion 2006. La
déception était peut-être plus
grande en 1999.

Vous-même,pratiquez-vousen-
coredu sport?
Oui, je vais marcher tous les

matins. Je pratique aussi du
golf, durant la belle saison, et
du ski en hiver. J’ai la chance
d’avoir une maison à Kander-
steg, située juste à côté d’un té-
léski et d’une piste illuminée.
Alors j’en profite lorsque j’y
suis en hiver.

Pourquoi le sport vous tient-il
tant à cœur?
Parce que c’est la meilleure
école de vie que je connaisse!
On y apprend à gagner mais
aussi à perdre. Et à gérer les
émotions qui vont avec. Le

sport est un des rares domai-
nes dans lequel on a le droit de
se planter, de faire des fautes
sans que cela n’ait de consé-
quences. Mais il nous permet
de nous forger le caractère.

Vous avez créé il y a huit ans la
fondation Freude Herrscht, en
hommage à votre fils Mathias,
décédé en 2009. Elle promeut
justement le sport auprès des
jeunes.Unactemilitant?
C’est important de soutenir les
enfants dans leur développe-
ment, car ils sont les leaders de

demain! Ils méritent qu’on les
soutienne, dans quelque do-
maine que ce soit. Ils ont donc
beaucoup à apprendre par le
biais du sport: les règles à res-
pecter, la cohésion du groupe
ou encore l’intégration. Ce
sont des valeurs que l’on garde
toute la vie et que l’on appli-
que aussi dans sa vie profes-
sionnelle.

Vous êtes quelqu’un de très po-
pulaire. Cela fait 18ansquevous
avez quitté le Conseil fédéral et
vous recevez toujours autant de
sollicitations. Cela vous touche?
Oui, j’éprouve une certaine sa-
tisfaction. J’aime qu’on me
dise que j’ai voulu gagner avec
la Suisse en m’engageant dans
des dossiers ambitieux (réd: les
nouvelles lignes ferroviaires à
travers les Alpes via les tunnels
du Lötschberg et du Gothard),
et non que je me suis borné à
l’administrer.

Comment expliquez-vous votre
popularité?
Je suis un enfant de Kander-
steg, je n’ai pas été à l’universi-
té et j’ai pourtant été élu au
Conseil fédéral. Ma trajectoire
est un peu hors du commun.
Cela plaît certainement aux
gens. J’ai aussi remarqué que
ma cote de popularité était
plus grande depuis que j’ai
quitté le Conseil fédéral.

AdolfOgi, êtes-vousheureux?
Oui. Etre entouré de ma fa-
mille et de mes amis, me pro-
mener dans la nature, pouvoir
skier à la montagne sont au-
tant de choses qui me rendent
heureux. Je suis aussi très fier
de ma fille Caroline qui dirige
un hôtel à Wengen.

L’ancien conseiller fédéral Adolf Ogi était de passage à LaNeuveville en début de semaine.
L’occasion d’évoquer ses liens avec la cité, le sport et sa fondation «FreudeHerrscht».

PARMARJORIE SPART

RENCONTRE

Lors de la venue d’Adolf Ogi, lundi à La Neuveville, les organisateurs de la soirée ont fait venir le plus grand
cor des Alpes du monde. Une manière de rendre hommage à l’ancien conseiller fédéral. SUSANNE GOLDSHMID

Bio express
Adolf Ogi est né en 1942 à
Kandersteg. Diplômé, en 1961
de l’Ecole de commerce de
La Neuveville, il devient
ensuite directeur de la Fédé-
ration suisse de ski. Elu, sous
la bannière UDC, au Conseil
national en 1979, il y reste
jusqu’à son élection au
Conseil fédéral en décembre
1987. Il est président de la
Confédération en 1993 et en
l’an 2000, sa dernière année
au Conseil fédéral.
En 2001, il devient conseiller
spécial du secrétaire général
de l’ONU pour le sport au ser-
vice du développement de la
paix.MAS

«Riennefascine
autantque lesport»

L’ancien conseiller fédéral Adolf Ogi  était de passage à La Neuveville
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Passation depouvoir à la paroisse

Les paroissiens de Rondchâ-
tel se sont retrouvés récem-
ment dans la salle de pa-
roisse de Péry selon un
tournus établi, pour l’assem-
blée ordinaire et la nomina-
tion d’une nouvelle prési-
dence.
Elu en 2010, Claude Nuss-
baumer a annoncé son re-
trait en qualité de président,
suite à sa nouvelle nomina-
tion de maire de la munici-
palité. Il a présenté Véroni-
que Grosjean, de Vauffelin,
pour le remplacer. Cette der-
nière a été plébiscitée par les
membres présents. La vice-
présidence sera assurée par
Colette Léchot, d’Orvin.
Pour la partie jeunesse, Da-

niel de Roche a présenté à
l’assemblée Leila Sieber ani-
matrice jeunesse pour la pa-
roisse réformée de Rondchâ-
tel. Pour sa dernière
assemblée en tant que prési-
dent, Claude Nussbaumer a
informé les membres que,
en 2019, de grands travaux
dans le clocher de l’église se-
ront à planifier pour la révi-
sion de l’assise des trois clo-
ches.
Prochains rendez-vous à no-
ter dans l’agenda: le 4 dé-
cembre à Orvin pour la ratifi-
cation et la nomination d’un
nouveau pasteur ainsi que le
9 décembre pour le Noël des
aînés à Péry et le 19 décem-
bre à Orvin. JCL

Claude Nussbaumer, futurmaire de Péry-La Heutte, quitte la présidence
du conseil. Il sera remplacé par Véronique Grosjean.
RONDCHÂTEL

Claude Nussbaumer passe le témoin à Véronique Grosjean. JCL

U
n dossard du sprinter
Usain Bolt (multiple
recordman du
monde), un autre du

skieur Ivica Kostelic (détenteur
de plusieurs globes de cristal),
une gourde du cycliste Geraint
Thomas (vainqueur du Tour de
France). Au fil des années, Jaïr
Geiser s’est fait une spécialité:
arpenter les compétitions spor-
tives et ramener des souvenirs
d’athlètes.

Comme Obélix, le Neuvevillois
est tombé dans la marmite
tout petit. Pas dans celle de la
potion magique, mais celle du
sport. «Avecmon papa, nous al-
lions sur les manifestations.
Mon premier souvenir re-
monte à un Tour de France, je
devais avoir 5 ans», raconte-t-il.

Contador et les autres
Sa ferveur ne s’est pas limitée
au cyclisme. Elle s’est élargie
au foot, à l’athlétisme, au ski…
à toutes les disciplines en fait.
«Lorsque je me rendais à des
compétitions, j’avais toujours
un carnet pour demander des
signatures», se souvient-il. Le
passionné a ensuite développé
une technique: se prendre en
photo avec des sportifs puis re-
voir les mêmes athlètes l’an-
née suivante en leur deman-
dant de signer l’image. «Ça m’a
permis de créer des discussions
avec eux.» Aujourd’hui, vu la
masse, Jaïr Geiser est incapable
de dire combien il a collection-

né d’autographes.
Des signatures aux objets, il
n’y avait qu’un pas que Jaïr a
sauté vers l’âge de 13 ans. «Le
premier objet, c’était un dos-
sard de ski, à Wengen», se re-
mémore-t-il. Depuis, sa collec-

tion a grossi de manière
impressionnante. A vue d’œil,
le Neuvevillois détient des di-
zaines de casquettes et quelque
300 gourdes de cyclistes (dont
Alberto Contador ou Tony Mar-
tin), 100 dossards d’athlètes et

50 de skieurs. Il a aussi pu met-
tre la main sur quelques élé-
ments insolites, comme une
balle de hand de la Coupe du
monde 2005 en Allemagne ou
une grande plaque de contre-
la-montre fixée sur la voiture

suiveuse du cycliste d’Alexan-
dre Moos. En plus de tous ces
cadeaux ayant appartenu à des
champions, le trésor sportif de
Jaïr Geiser compte une soixan-
taine de maillots – de foot sur-
tout – achetés çà et là.

A la recherchede fonds
Dans sa quête de pépites, le
trentenaire a fait des émules.
Ainsi, depuis bientôt trois ans,
il a pris sous son aile Yanis
Saxer, un jeune de 13 ans, éga-
lement passionné de sport et
très doué pour la chasse aux
souvenirs. Ce qu’il apprécie le
plus? «Aller chaque année à
Athletissima avec Jaïr», répond
le garçon de Lamboing.
Motivés, les deux gaillards le
sont d’autant plus qu’ils ambi-
tionnent désormais de mettre
en valeur leurs biens dans un
petit musée, à La Neuveville
idéalement. «Nous sommes en
discussion pour un local», con-
fie Jaïr Geiser, en espérant ou-
vrir les lieux au printemps pro-
chain. Sous quelle forme?
Cette question, comme celle de
la recherche de fonds, fait en-
core l’objet de réflexions.

CR7, il en rêve!
Et en attendant, Jaïr et Yanis
continueront d’écumer les
compétitions – et d’attendre
parfois des heures sur un par-
king – à la recherche de belles
pièces offertes par les stars. «Si
des particuliers possèdent des
objets intéressants chez eux et
qu’ils désirent nous les donner,
nous sommes aussi preneurs»,
glisse le premier nommé. Ya-
nis, lui, rêverait d’accrocher un
trophée très précis à son ta-
bleau de chasse: le maillot offi-
ciel, signé, de Cristiano Ronal-
do. Qui sait…

Projet demuséegarni
depépites sportives

Deuxpassionnésde sport ont amassé, au fil des années, quantité de
dossards, signatures et autres objets. Ils projettent de lesmettre en valeur dansun local.

PARMICHAEL BASSIN

LANEUVEVILLE

Yanis Saxer et Jaïr Geiser (à dr.) ont déjà approché un wagon de stars, comme ici, à Athletissima 2018, le
champion olympique de saut à la perche 2016, Thiago Braz da Silva. De leurs rencontres, les deux passion-
nés ramènent des souvenirs qu’ils souhaitent désormais mettre en vitrine. LDD

La collection compte
notamment 300 gourdes

de cyclistes, 100 dossards
d’athlètes et 50 de skieurs.

Tout citoyen peut
récupérer le nomde
son lieu d’origine
entre parenthèses.
Lors d’une fusion de commu-
nes, il est possible de faire fi-
gurer dans les documents
l’ancien lieu d’origine entre
parenthèses après le nou-
veau nom de la commune.
Normalement, les intéressés
ont une année pour procéder
à cette inscription. Une régle-
mentation transitoire s’ap-
plique cependant jusqu’à la
fin de cette année pour les
personnes ayant le droit de
cité d’une commune ber-
noise qui a fusionné entre le
1er janvier 2014 et le 31 dé-
cembre 2017.
Les communes changent
souvent de nom quand elles
fusionnent entre elles. De-
puis le 1er janvier 2015, par
exemple, la commune de
Valbirse regroupe Bévilard,
Malleray et Pontenet. Seul le
nouveau nom figure, en
principe, comme lieu d’ori-
gine dans les documents
d’état civil, dans le passeport
et sur la carte d’identité.

Faireunedemande
Les citoyennes et les citoyens
qui veulent récupérer le nom
de leur lieu d’origine à la
suite d’une fusion de com-
munes peuvent demander à
ce qu’il figure entre paren-
thèses après celui de leur
nouveau lieu d’origine – par
exemple Valbirse (Bévilard).
En règle générale, la de-
mande doit être déposée
dans l’année qui suit l’entrée
en vigueur de la fusion des
communes. Cependant, les
personnes dont la commune
bernoise a fusionné entre le
1er janvier 2014 et le 31 dé-
cembre 2017 peuvent faire
valoir, eux aussi, ce droit jus-
qu’à la fin de l’année. Le for-
mulaire est disponible au-
près des communes
concernées. Entre janvier et
septembre 2018, 256 person-
nes ont déposé une de-
mande. CBE

Pour les
nostalgiques
FUSION

Le Journal du Jura du 30/11/18
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Jusqu’ici l’Eternel
nous a secourus.

1 Samuel 7 :12

A V I S M O R T U A I R E

Son épouse: Laure-Anne Riard-Rossel

Ses filles: Delphine Olandzobo-Riard
Célia Riard et Ahmed Tidiane Diallo

Ses rayons de soleil: Lenny, Chara et Malik

Son papa: Robert Riard

Son frère: Yvan et Danielle Riard-Voumard et famille

Sa sœur: Daniella Riard

La famille: Rossel

ainsi que les familles parentes et amies ont le chagrin de faire part du décès de

Fred André Riard
leur très cher et regretté époux, papa, beau-papa, grand-papa, fils, frère, beau-frère, oncle,
cousin, parent et ami qui est parti suite à un long et courageux combat dans sa 63e année.

2720 Tramelan, le 26 novembre 2018
Chautenatte 25

Le culte d’Adieu aura lieu le vendredi 30 novembre à 14h en l’église réformée de Tramelan.
Fred André repose au Pavillon du cimetière de Tramelan.

Cet avis tient lieu de faire part

Carpe diem!
Cueille le jour présent
sans te soucier du lendemain…

Horace

A V I S M O R T U A I R E

C’est avec tristesse que nous vous faisons part du décès de

Christel Choffat-Steiner
23.04.1980

qui nous a quittés suite à une maladie supportée avec un courage exemplaire.

Port, le 22 novembre 2018

Sont dans la peine:

son époux Julien Choffat à Port
sa maman Marianne Steiner à Bienne
son papa Jean-Paul Steiner à Portalban
son frère Pascal Steiner et Corinne et leurs enfants à Bettlach
sa belle-maman Catherine Choffat-Rolli à Tavannes

ainsi que toutes les familles parentes et alliées.

Selon ses vœux, un dernier hommage lui sera rendu dans l’intimité de sa famille et de ses
amis, le jeudi 29 novembre 2018 à 10h à la Chapelle 2 du cimetière de Madretsch à Bienne.

Adresse de la famille: Julien Choffat
Neumattstrasse 46
2562 Port

En sa mémoire, la famille fera un don en faveur de la recherche médicale.

Cet avis tient lieu de faire-part

E N S O U V E N I R D E

René Kämpf
2013 – 27 novembre – 2018

La mort laisse une peine inguérissable, l’amour laisse un souvenir inviolable.

Ton visage, ta voix et ton rire sont gravés à jamais dans nos cœurs.

Que tous ceux qui t’ont connu et aimé aient, en ce jour, une penée pour toi.

Ariane, Quentin et Renaud

LesPavés de la cité
ont bronzé sous le soleil

Lematin, c’est la grande compé-
tition, Contre la montre (CLM),
Trail de 7 lieues, et le sport sans
classement du Nordic-Walking
(voir Le JdJ d’hier). L’après-midi
jusqu’à la nuit, c’est la fête avec
les courses intramuros des plus
jeunes qui mettent le feu à la
cité et, apothéose délirante, la
course de la sorcière qui lâche
tous les déguisements aumilieu
des flambeaux.
Les écoles ont aussi contribué
au succès. Cette année au CLM,
KarinGenzoni est venue avec sa
classe de l’option complémen-
taire «sport» du Gymnase fran-
çais de Bienne, 12 élèves qui ont
mis en pratique un thème se-
mestriel à propos de l’endu-
rance.

Lesécolesenforce
Une découverte pour la majori-
té, une habitude pour quelques
autres. Pas de podiums, tant pis,
mais beaucoup de plaisir, avis
unanime. L’idée a été insinuée
par Cyprien Louis, ancien ba-
chelier et maintenant acteur de
poids au sein du comité d’orga-
nisation (CO).
L’après-midi, SylvieMoeschler a
mobilisé sa classe de la Neuve-
ville où filles et garçons ont cou-
ru en catégorie F/H 12. Là aussi,

le sourire enbanane est la règle,
même pour celui qui, victime
d’un «point» a franchi l’arrivée
malgré tout.
Après la course, elles et ils ont
tous voulu s’exprimer. La sélec-
tion ci-après rend compte de la
diversité. Arnaud: «Je l’ai fait par
pur plaisir». Camille, une pro:
«J’ai l’habitude des courses plus
longues, 5 km à Kerzers par
exemple». Charly: «Je suis un
sprinter, j’ai gagné des places au
finish». Jessy, 1er Pavés: «C’est
une belle expérience, je vais re-
faire l’année prochaine». Lenny,
2e Pavés: «Dur la course, j’étais
en t-shirt». Mathilde: «C’est une
première, assezdur».Olivia, réci-
diviste: «J’ai aussi couru au
Grand Prix de Berne». Yanis,
pari réussi: «Je ne voulais pas
être le dernier». Elle-même très
sportive, l’enseignante, a gagné
son pari:motiver et faire plaisir.

Animauxbizarres
Au final, il y a eu les tout-petits
accompagnés, la courseMérite+
gagnée par Loïc Paroz et la gran-
dissime Course de la Sorcière,
cette dernière pourchassée par
une meute déguisée de
Simpson’s, de rennes du chariot
du Père Noël, d’animaux bizar-
res en peluches variées, d’un

skieurde fondqui s’est «écroulé»
à 3 m de l’arrivée ou d’une
meute de sorcières concurren-
tes aux yeux de braise qui inter-
pellaient à l’enseigne de «Par-
lons d’autisme». La preuve est
faite, le rire est un sport à part
entière.
La touche poétique est venue de
Mika Ehle, 10 ans depuis très
peu. Il a couru en Kids H10 et
n’a pas perdu son souffle pour
autant: au cor des Alpes, il a ac-
compagné les échauffements
des ultimes courses à partir des
petits accompagnés.
Sous la désormais trop petite
grande cantine de la place du
Marché, les prix ont été distri-
bués. Les speakers Nicolas
Harsch et Didier Pujol s’en sont
donné àpleinpoumons et l’on a
vu sur scène, parmi beaucoup
d’autres, les jeunes F/H 20
scratch du Trail de 7 lieues,
Maja Indermühle et Moham-
med Boulama. Vu la taille de
l’engin, le vélo tiré au sort parmi
les dossards jeunesse va faire le
bonheur de lamamande Sila, la
fillette qui a couru en H3 ac-
compagnés et qui dormait
après l’effort.

Tous les résultats sur

www.course-des-paves.ch

Le podium des F10 est dessiné au premier tour, Alicia devant Lou et Wilma (cachée derrière Lou).

Avec 1733 concurrents, la célèbre
course a fait très record cette année.
TEXTE ET PHOTO BERNARDSCHINDLER

LANEUVEVILLE

Avis mortuaires: tél. 032 321 90 00, fax 032 321 90 90,
mail: avismortuaires@journaldujura.ch (délai d’envoi 20 h),
Le Journal du Jura, place Robert-Walser 7, 2501 Bienne

Traditionnelmarché auxoignons
Entre 40 et 60 tonnes d’oignons sont vendus pendant la

foire, sur les quelque 600 stands autorisés.
BERNE

Comme chaque année, des
milliers de visiteurs se sont
rendus dès l’aurore au «Zibe-
lemärit», le traditionnel mar-
ché aux oignons de la capitale.
Des dizaines de milliers de cu-
rieux et de connaisseurs se dé-
placent pour profiter de l’évé-
nement chaque année.
Après les autochtones, qui
profitent de flâner avant la co-
hue, plus d’une centaine de
cars transportant des visiteurs
de Suisse et de l’étranger se
pressent dans la capitale. En-
tre 40 et 60 tonnes d’oignons

sont vendus durant la mani-
festation.
Sur les 600 stands autorisés
par la police de la ville de
Berne, environ 200 vendent
des oignons ou des légumes.
Les autres proposent notam-
ment des sucreries, du vin
chaud, des habits ou de la po-
terie.

Vieille tradition
La foire se déroule chaque
4e lundi du mois de novem-
bre. Le début officiel du mar-
ché est fixé à 6 heures. Il se

termine à 16 heures par une
bataille de confettis.
Les origines du Zibelemärit
remontent au milieu du 19e
siècle: les femmes de pay-
sans du Seeland apparais-
saient alors avec des oignons
après la foire de la Saint-
Martin à Berne.
Elles étaient appréciées pour
leurs belles tresses d’oi-
gnons et leur attitude en-
jouée. Depuis 2011, ce mar-
ché est inscrit sur la liste des
traditions vivantes de
Suisse. ATS
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L’
orage du matin a fait
craindre le pire, le
soleil de l’après-midi
a été accablant. Pro-

grammé à 16h le match
Suisse-Suède, huitième de fi-
nale du Mondial à St-Peters-
burg a malgré tout attiré un
bon public à dominante
rouge-croix blanche écra-
sante. Certains ont fait des ef-
forts rares pour étoffer les
rangs Décontracté, l’ancien
président du FCLNL, Hans-
jörg Schnurrenberger a agi:
«Toute l’entreprise est fer-
mée. Nous avons compensé à
midi». Toujours calme, il n’a

pas sorti le t-shirt fédéral:
«C’est égal, avec deux pays
neutres sur la pelouse!». Les
grands-parents avec leurs pe-
tits-enfants, des familles et
des gosses en congé ont pris
de l’avance. Les adultes arri-
vent au gré de la douzaine de
corners de l’équipe suisse.
L’ouverture du match est sif-
flée dans les temps, 16h pour
être précis. Ambiance de gen-
tlemen sur la pelouse à
l’écran géant et sur celle de
St-Joux aussi, l’adversaire est
cool et Viking, cet après-
midi! Le soleil tape dur, les
plus fragiles se planquent

sous la cantine, les gosses
plongent dans le lac. La cha-
leur fait tomber les t-shirts,
le public vire au rose. Le
match aussi, pour ne pas dire
morose. Peu d’occasions, peu

de coups de génie, l’équipe
suisse soigne la relance et se
brise toujours sur le mur
blindé de la défense adverse.
La mi-temps arrive à temps
pour renouveler les provi-
sions de bières et autres bul-
les.

2emi-temps
Pendant le temps mort, on
cherche des torses à t-shirt
jaune. Non sans peine, on en
trouve trois, à vrai dire des
variantes non officielles. Il y
a plus de quatre décennies,
Charles-André a fait la con-
naissance de Marianne, alors

jeune fille suédoise au pair à
Neuchâtel. L’issue: mariage
et exil définitif de Marianne.
Nationalistes? Pas du tout.
Charles-André avoue avoir
mis ce t-shirt par hasard, ce-
lui de Marianne est encore
plus pâle et à moitié blanc
mais elle sait encore dire
«Heija Sverige! 1-1, ce serait
fantastique!» En vacances
dans la famille, Samuel en
jaune-or, vient de Bézier et
joue chez les minimes de
l’ASB. Un vrai transfuge:
«Moi, je tiens pour la Suisse!»
La boucle est bouclée.
Sur la pelouse russe, les cho-

ses s’animent. Drame natio-
nal à la 64e minute un tir dé-
vié par un défenseur suisse fi-
nit dans les filets de Sommer.
La Suisse va presser tant et
plus, il y aura enfin des cris
dans le public, en vain. Fin du
match. Une dame s’en va. Fan
de foot? «Non, mais à quatre
minutes de la maison, ça
vaut le coup, il y a de l’am-
biance, ici!». Hansjörg
Schnurrenberger est déçu:
«C’est simplement insuffi-
sant. Au foot, il faut marquer
des goals. Félicitations au
vainqueur!». L’esprit sportif,
lui, a gagné.

Maracana sans la
braiseduBrésil

LeMaracana deSt-Joux n’a pas trop explosé, hier
après-midi. La faute aumatch ou au soleil?
TEXTE ET PHOTOSBERNARDSCHINDLER

LANEUVEVILLE

Le rouge, couleur du jour.

Toute l’entreprise est fermée.
Nous avons compensé

à midi.”
HANSJÖRG SCHNURRENBERGER
ANCIEN PRÉSIDENT DU FCLNL

Le foot suisse en personne.

Charles-André (à g.) et Samuel en jaune nuancé.

Laparoisse attend aussi le sort des recours

La paroisse réformée de Moutier a tenu
récemment son assemblée du premier
semestre en présence d’une vingtaine
de paroissiens. Ces derniers ont validé
les comptes 2017 qui bouclent sur un
excédent de revenus de 6000 francs.
Des informations d’ordre général ont
aussi été transmises. Ainsi, début 2018,
Chantal Spycher a démissionné du
Conseil de paroisse, suite à son démé-
nagement. Concernant le relevage de
l’orgue, un accord devrait pouvoir être
trouvé prochainement avec l’ancien or-
ganiste titulaire. De ce fait les travaux
de relevage de l’orgue devraient pou-
voir se poursuivre.
Il a aussi été question des suites du vote

communaliste du 18 juin 2017 à Mou-
tier. Le Conseil a dû réfléchir sur l’ap-
partenance cantonale de la paroisse.
Une rencontre avec le Conseil synodal a
eu lieu, ainsi qu’avec l’Eglise du Jura. A
la suite de ces deux rencontres, le Con-
seil souhaite pouvoir rester dans le
PAR8 et créer une paroisse intercanto-
nale. Toutefois, avant d’entamer ce pro-
cessus, il doit attendre les décisions ju-
ridiques découlant des recours. Après
quoi, le processus pourrait débuter. A
relever que ce ne serait pas le Conseil
de paroisse qui choisirait, mais bel et
bien les paroissiens. Une votation serait
donc organisée en temps voulu afin de
procéder au vote. «Nous pourrions

donc assister à un 18 juin bis au sein de
la paroisse. Le Conseil souhaiterait
donc que tout puisse se passer avec fair-
play», écrit ce dernier dans un commu-
niqué.

Présence sur les réseaux sociaux
Au vu du départ en retraite du pasteur
Marc Seiler, le Conseil a dû revoir l’orga-
nisation du cycle 1. Pour se faire, il a en-
gagé Julien Neukomm comme caté-
chète professionnel. Il collaborera avec
le pasteur Eric Schindelholz dès la ren-
trée d’août 2018.
Et puis, le Conseil de paroisse est en
pleine réflexion sur la manière de
transmettre les informations à ses pa-

roissiens. En effet, actuellement le se-
crétariat transmet trois fois par année
des flyers avec toutes les informations.
Afin de faire quelques économies, il a
été proposé de créer un journal de pa-
roisse que les paroissiens recevraient
dans un premier temps par voie postale
et ensuite par voie électronique pour
ceux qui le désireraient.
Ce projet débutera cet automne et Na-
tacha Houriet s’occupera de la ges-
tion du journal. Les nouvelles techno-
logies (Facebook, Instagram, etc.)
étant aussi un point essentiel à la
communication, deux conseillers de
paroisse suivront une formation à
Sornetan début 2019. COMM

Les réformés se penchent sur l’avenir de leur paroisse suite au vote du 18 juin 2017.MOUTIER

Prolongation de
délai accordée
à laMunicipalité

La préfecture avait fixé
aux parties le délai du
10 juillet pour répondre à
l’ordonnance envoyée le
16 juin dernier. Mais le
nouvel avocat de laMuni-
cipalité deMoutier a
demandé une prolonga-
tion. Au vu des nombreux
documents envoyés et en
raison des vacances
toutes proches, la préfec-
ture a accordé une ral-
longe jusqu’au 31 juillet.
Ce nouveau délai a été
déclaré «non prolongea-
ble». COMM

VOTE DU 18 JUIN

inc. sauna, bain de vapeur et assistance professionnelle
A partir de Sfr 36* par mois
*L´abonnement annuel Time Member a des réductions en rapport à la

prévention de la santé. Ta caisse maladie te rembourse Sfr. 200 grâce au
qualitop certifié fitness center.

1ER LOCATION AU CHEMIN DES FLEOLES 30-30b A BIENNE

Appartements-Galerie exclusifs dans le quartier
Champs du Moulin

- spacieux et lumineux
- cuisine ouverte et moderne
- grande loggia/balcon ensoleillée
- lave-linge/sèche-linge
- situation calme et très agréable
- net Fr. 1'400.-- + charges

Hans-Hugi-Strasse 5, 2502 Biel / Bienne
T 032 321 36 66, info@treuhand-gerber.ch

24 appartements en PPE proches
de la ville et de la nature à Brügg.
www.amsüdhangbrügg.ch

Beratung und Verkauf:
Steiner AG, amsuedhangbruegg@steiner.ch
T 058 445 26 41, www.steiner.ch

Nouveau capitaine
à la Bordée deTribord

Au Port Rousseau, dans le club
house de la Bordée de Tribord
plein à chavirer, le capitaine
Pierre Louis a ouvert les débats
de l’assemblée générale avec
une émotion certaine. Après
30 ansde comitédont sept de ca-
pitanat, il se retire pour raisons
de santé. Suite évidente, il a été
nommé membre d’honneur. A
relever qu’il a œuvré au carré
(comité) sur lamoitiéde la viedu
club, d’abord groupe informel
du Yacht-Club du lac de Bienne
dès 1953 et autonome dès le
20 décembre 1958.
Successeur proposé, Jérôme
Faller a été élu par acclamation
unanime. Violoniste et chef
d’orchestre de l’Ensemble ins-
trumental de La Neuveville, il
navigue sur un 6,50 m histori-
que et de famille, d’acajoumas-
sif. Il était jusqu’alors responsa-
ble des régates et il a reçu de
Pierre Louis la montre du capi-
taine en guise de sceptre. Trois
autres membres du carré ont
aussi quitté la passerelle: Lau-
rence Prongué, Albin Mosi-
mann et Patrick Niederhauser.
Les nouveaux ont fait l’unani-

mité. Monica André sera res-
ponsable des juniors, Lorenz
Kausche chef des régates et Léa
Vuilleumier, nouvelle webmas-
ter, héritera d’un site bien fré-
quenté.

UnBold’Or record
Les rapports de secteurs ont
mis en évidence les riches acti-
vités du club. Pas moins de
13 régates ont été organisées,
avec le championnat de Suisse
des catamarans classe A en
point d’orgue. Le Bol d’Or du
lac a compté 31 départs, record
de l’année. Lorenz Kausche
participe à la Swiss sailing lea-
gue, sur monotypes tirés au
sort, avec 18 équipiers qui se
relaient.
Le mouvement juniors reste
hyperactif. La responsable Lau-
rence Prongué est catégorique
«Le bilan est très positif, notre
club a un potentiel énorme!».
Pour preuve, le camp de Mèze
sur l’étang de Thau a dépassé
les 50 participants. Les jeunes
ont récolté nombre de podiums
et places d’honneur dans les ré-
gates régionales et nationales.

La vocation formatrice du club
s’affirme de mieux en mieux.
Le matériel flottant s’étoffe.
Alors que 14 Optimist sont déjà
équipés régate, un achat de six
Opti-école est proposé. Les ba-
teaux d’accompagnement ont
besoin de moteurs neufs. Ces
achats ont été approuvés à
l’unanimité. Les alentours du
club house se meublent aussi.
L’autorisation de poser deux
containers de rangements, un
serpent de mer, devrait aboutir
en décembre et la mise en
place prête pour l’ouverture de
saison 2019.
Les finances du club présentées
par Sylviane Frei sont en bonne
santé. Comptes 2018 et budget
2019 se ressemblent comme
deux gouttes d’eau, avec un lé-
ger bénéfice de 460 fr., respecti-
vement 2650 fr., sur une enve-
loppe de l’ordre de 85 000 fr. de
recettes. Les cotisations restent
inchangées. L’effectif du club
est stable avec 144 membres.
Les départs sont compensés par
les entrées à partir des juniors,
tendance confirmée depuis
plusieurs années.

Très applaudie, une délégation de juniors occupée au port est venue saluer le branle-bas. BERNARD SCHINDLER

Jérôme Faller a été élu par le
branle-bas, vocablemarin de l’assemblée générale.
PARBERNARDSCHINDLER

LANEUVEVILLE
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Un jeune trio en or
L’AJP réunie en assemblée à Bienne.PÉTANQUE

Le 44e congrès de l’Association
jurassienne de pétanque (AJP)
du président Claude Béroud a
tenu ses assises annuelles, sa-
medi au Boulodrome OMEGA à
Bienne, en présence de plus de
60 délégués. Aucune démission
n’est à constater au sein de
cette association forte de 15 so-
ciétés réparties sur tout le terri-
toire du canton du Jura et du
Jura bernois. Le club de pétan-
que du Locle a demandé son ad-
mission, sous réserve de la
mise en berne de la fédération
neuchâteloise. Le trésorier Ed-
gar Babst a annoncé un petit
bénéfice.
Cette année, on retiendra no-
tamment les titres de cham-
pions de Suisse d’Adriano et
Laure Silva chez les cadets et
de Johan Pietronigro chez les

juniors. L’an prochain, les
championnats du monde au-
ront lieu àAlmeria en Espagne,
les championnats d’Europe à

Albena en Bulgarie, au bord de
la Mer Noire. En 2020, les
championnats du monde se-
ront organisés à Lausanne. JCL

Les trois champions en herbe (de gauche à droite): Johan Pietronigro,
Laure et Adriano Silva. JEAN-CLAUDE LIÈVRE

Une chorale relookée
Les Branle-Glottes en concert à la Salle Calvin.BIENNE

Le temps très frisquet de ce
dernier dimanche n’a pas
empêché une foule nom-
breuse de venir assister au
dernier concert de la saison
proposé par les Branle-Glot-
tes de Bienne à la Salle Cal-
vin. La société est sortie des
sentiers battus et le public a
pu observer un tel renou-
veau: le voyage proposé à
travers la planète Terre et
ses continents a tenu en ha-
leine les auditeurs. Char-
lène Lebois, jeune directrice
venue de Fribourg, a réussi
à dompter les 15 choristes
dans un laps de temps très
court.

Joie retrouvée
Mais quelle démonstration
de qualité sur des chants à
thème comme «Pour un flirt
avec toi», de Michel Delpech,
surtout dans le jeu des diffé-
rents registres, également
dans l’irremplaçable «San-
tiago», d’Hugues Aufray. Ce
qui ressort absolument de
l’ensemble, c’est cette joie
retrouvée de chanter natu-

rellement, sans emphase,
sans en faire trop. Chaque
individualité se met au ser-
vice de l’ensemble. Et l’audi-
teur peut assister à la virtuo-
sité des sopranos,
remarquable par sa douceur
et le timbre insufflé.
Les altos et ténors ne sont ja-
mais agressifs, chaque voix
est maîtrisée. Les basses in-
terprètent à la perfection
leur rôle solide comme un
roc. Les chanteurs s’enten-

dent à la perfection et cela se
sent. La grande surprise du
concert a été le duo d’accor-
déons où Charlène Lebois a,
avec son instrument de pré-
dilection, interprété un
medley d’airs populaires
pour la plus grande satisfac-
tion du public. A la fin de la
deuxième partie, le public a
ovationné la Chorale des
Branle-Glottes complète-
ment relookée par la jeune
directrice. JCL

Les 15 choristes des Branle-Glottes sous la direction de la jeune
Charlène Lebois. JEAN-CLAUDE LIÈVRE
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(comité) sur lamoitiéde la viedu
club, d’abord groupe informel
du Yacht-Club du lac de Bienne
dès 1953 et autonome dès le
20 décembre 1958.
Successeur proposé, Jérôme
Faller a été élu par acclamation
unanime. Violoniste et chef
d’orchestre de l’Ensemble ins-
trumental de La Neuveville, il
navigue sur un 6,50 m histori-
que et de famille, d’acajoumas-
sif. Il était jusqu’alors responsa-
ble des régates et il a reçu de
Pierre Louis la montre du capi-
taine en guise de sceptre. Trois
autres membres du carré ont
aussi quitté la passerelle: Lau-
rence Prongué, Albin Mosi-
mann et Patrick Niederhauser.
Les nouveaux ont fait l’unani-

mité. Monica André sera res-
ponsable des juniors, Lorenz
Kausche chef des régates et Léa
Vuilleumier, nouvelle webmas-
ter, héritera d’un site bien fré-
quenté.

UnBold’Or record
Les rapports de secteurs ont
mis en évidence les riches acti-
vités du club. Pas moins de
13 régates ont été organisées,
avec le championnat de Suisse
des catamarans classe A en
point d’orgue. Le Bol d’Or du
lac a compté 31 départs, record
de l’année. Lorenz Kausche
participe à la Swiss sailing lea-
gue, sur monotypes tirés au
sort, avec 18 équipiers qui se
relaient.
Le mouvement juniors reste
hyperactif. La responsable Lau-
rence Prongué est catégorique
«Le bilan est très positif, notre
club a un potentiel énorme!».
Pour preuve, le camp de Mèze
sur l’étang de Thau a dépassé
les 50 participants. Les jeunes
ont récolté nombre de podiums
et places d’honneur dans les ré-
gates régionales et nationales.

La vocation formatrice du club
s’affirme de mieux en mieux.
Le matériel flottant s’étoffe.
Alors que 14 Optimist sont déjà
équipés régate, un achat de six
Opti-école est proposé. Les ba-
teaux d’accompagnement ont
besoin de moteurs neufs. Ces
achats ont été approuvés à
l’unanimité. Les alentours du
club house se meublent aussi.
L’autorisation de poser deux
containers de rangements, un
serpent de mer, devrait aboutir
en décembre et la mise en
place prête pour l’ouverture de
saison 2019.
Les finances du club présentées
par Sylviane Frei sont en bonne
santé. Comptes 2018 et budget
2019 se ressemblent comme
deux gouttes d’eau, avec un lé-
ger bénéfice de 460 fr., respecti-
vement 2650 fr., sur une enve-
loppe de l’ordre de 85 000 fr. de
recettes. Les cotisations restent
inchangées. L’effectif du club
est stable avec 144 membres.
Les départs sont compensés par
les entrées à partir des juniors,
tendance confirmée depuis
plusieurs années.

Très applaudie, une délégation de juniors occupée au port est venue saluer le branle-bas. BERNARD SCHINDLER

Jérôme Faller a été élu par le
branle-bas, vocablemarin de l’assemblée générale.
PARBERNARDSCHINDLER
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Un jeune trio en or
L’AJP réunie en assemblée à Bienne.PÉTANQUE

Le 44e congrès de l’Association
jurassienne de pétanque (AJP)
du président Claude Béroud a
tenu ses assises annuelles, sa-
medi au Boulodrome OMEGA à
Bienne, en présence de plus de
60 délégués. Aucune démission
n’est à constater au sein de
cette association forte de 15 so-
ciétés réparties sur tout le terri-
toire du canton du Jura et du
Jura bernois. Le club de pétan-
que du Locle a demandé son ad-
mission, sous réserve de la
mise en berne de la fédération
neuchâteloise. Le trésorier Ed-
gar Babst a annoncé un petit
bénéfice.
Cette année, on retiendra no-
tamment les titres de cham-
pions de Suisse d’Adriano et
Laure Silva chez les cadets et
de Johan Pietronigro chez les

juniors. L’an prochain, les
championnats du monde au-
ront lieu àAlmeria en Espagne,
les championnats d’Europe à

Albena en Bulgarie, au bord de
la Mer Noire. En 2020, les
championnats du monde se-
ront organisés à Lausanne. JCL

Les trois champions en herbe (de gauche à droite): Johan Pietronigro,
Laure et Adriano Silva. JEAN-CLAUDE LIÈVRE

Une chorale relookée
Les Branle-Glottes en concert à la Salle Calvin.BIENNE

Le temps très frisquet de ce
dernier dimanche n’a pas
empêché une foule nom-
breuse de venir assister au
dernier concert de la saison
proposé par les Branle-Glot-
tes de Bienne à la Salle Cal-
vin. La société est sortie des
sentiers battus et le public a
pu observer un tel renou-
veau: le voyage proposé à
travers la planète Terre et
ses continents a tenu en ha-
leine les auditeurs. Char-
lène Lebois, jeune directrice
venue de Fribourg, a réussi
à dompter les 15 choristes
dans un laps de temps très
court.

Joie retrouvée
Mais quelle démonstration
de qualité sur des chants à
thème comme «Pour un flirt
avec toi», de Michel Delpech,
surtout dans le jeu des diffé-
rents registres, également
dans l’irremplaçable «San-
tiago», d’Hugues Aufray. Ce
qui ressort absolument de
l’ensemble, c’est cette joie
retrouvée de chanter natu-

rellement, sans emphase,
sans en faire trop. Chaque
individualité se met au ser-
vice de l’ensemble. Et l’audi-
teur peut assister à la virtuo-
sité des sopranos,
remarquable par sa douceur
et le timbre insufflé.
Les altos et ténors ne sont ja-
mais agressifs, chaque voix
est maîtrisée. Les basses in-
terprètent à la perfection
leur rôle solide comme un
roc. Les chanteurs s’enten-

dent à la perfection et cela se
sent. La grande surprise du
concert a été le duo d’accor-
déons où Charlène Lebois a,
avec son instrument de pré-
dilection, interprété un
medley d’airs populaires
pour la plus grande satisfac-
tion du public. A la fin de la
deuxième partie, le public a
ovationné la Chorale des
Branle-Glottes complète-
ment relookée par la jeune
directrice. JCL

Les 15 choristes des Branle-Glottes sous la direction de la jeune
Charlène Lebois. JEAN-CLAUDE LIÈVRE
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18ème Triathlon et Bike&Run 
Le 18ème Triathlon et Bike&Run de La Neuveville aura lieu le 15 juillet prochain à St-Joux.  La société organisatrice FSG La Neuveville se
réjouit de vous accueillir au bord du lac de Bienne lors d’une journée, nous l’espérons, ensoleillée

Le Triathlon de La Neuveville fait partie du
Championnat jurassien de Triathlon et est la
seule manche dont l’épreuve de natation se
déroule en eau libre. 
Nous proposons différentes catégories afin de
satisfaire tous les participants ; que ce soit la 
catégorie “Plaisir“ avec des distances réduites,
la catégorie “Relais“, le “Bike&Run“ et bien sûr le
triathlon individuel. Il y en a pour tous les goûts!
Nos parcours mènent les participants dans un
cadre idyllique, en courant ou à vélo, ils auront
l’occasion d’admirer le bord du lac et les 
coteaux de vignes. 

Cette année, le Triathlon et Bike&Run est ravi
d’organiser cet évènement en collaboration
avec le Maracana. En effet, le 15 juillet sera une
journée hautement sportive puisqu’il s’agit
également la date de la finale de la coupe du
monde de football. Vous aurez donc l’occasion

de visionner le match sur un grand écran, les
pieds (presque) dans l’eau ! 

Le Bike&Run, c’est quoi ?
Le Bike&Run est la catégorie idéale pour ceux
qui ne souhaitent pas se mouiller puisqu’elle
consiste à alterner course à pied et VTT en
équipe de deux. Chaque équipe courre avec un
seul vélo. Les changes  entre les coéquipiers
sont librement déterminés par les membres de
l’équipe. Ces changements peuvent avoir lieu
aussi souvent que l’équipe le souhaite mais 
les équipiers doivent impérativement rester
ensemble. 

Les départs auront lieu entre 9h et 12h. En ce
qui concerne les parcours enfants, ceux-ci 
seront accompagnés par des nageurs expéri-
mentés. Les participants auront leur fond sur la
totalité ou la moitié du parcours de natation.

FSG La Neuveville/JLG

Edition de Pentecôte
Bouclement de la rédaction, 

lundi 21 mai 
Parution vendredi 24 mai

Merci de votre compréhension

Pour de plus amples informations n’hésitez
pas à vous rendre sur notre site internet

www.triathlon-laneuveville.ch
notre page Facebook

 www.facebook.com/triathlondelaneuveville
ou sur notre page Instagram

www.instagram.com/triathlonlaneuveville
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«L
e grand festin
des Neuvevillois
sera la première
pièce de notre

festival. Nous nous en sommes
même inspirés pour la pro-
grammation», lance Julien An-
noni, codirecteur d’Usineso-
nore.
Quelque 300 élèves de l’école
primaire de La Neuveville pro-
poseront le samedi 26 mai des
promenades artistiques. Ils ont
réalisé des bandes-son qui gui-
deront le public à travers six
parcours dans la cité du bord
du lac. Ces balades seront
ponctuées par des interven-
tions des écoliers. «Ils chante-
ront en live et joueront de

l’instrument», relève Olivier
Membrez.
Les élèves s’attellent à ce projet
depuis de longs mois. Des in-
tervenants professionnels leur
proposent trois ateliers étalés
sur cette année scolaire: écri-
ture, musique et arts visuels.
«Nous nous sommes laissés gui-
der par les six parcours tracés
pour créer des histoires», expli-
que l’écrivain Eugène, l’un des
intervenants de l’atelier écri-
ture. Il a proposé des exercices
des plus originaux à ses élèves.
L’écrivain est parti des objets
neuvevillois, tel qu’un miroir
de la circulation. «Je leur ai dit
qu’il était magique et qu’il reflé-
tait notre image dans 20 ans. A
partir de là, ils ont réalisé un
selfie avec desmots», détaille-t-il.

Eugène a également sélection-
né une poulie, de celles qu’on
trouve accrochées à beaucoup
de maisons neuvevilloises. «Ils
devaient imaginer une liste de
nourriture à envoyer au baron
par le monte-charge.»
Côté musique, les élèves se
sont inspirés des textes, réali-
sés lors des ateliers écriture,
pour créer des musiques nou-
velles. L’intervenant musique
Lionel Perrinjaquet a accompa-
gné ses élèves dans un proces-
sus de composition expéri-
mentale. «Il n’y a pas de recette
toute faite. Nous testions di-
vers instruments, des percus-
sions en passant par les boîtes
de conserve au pressoir à oran-
ges», précise-t-il.
De la préparation à la réalisa-
tion des fresques, tout ce tra-

vail a eu lieu en mars dernier.
«Recouvrir de peintures les
murs de la cour de récréation
ça ne s’improvise pas», lance
Francine Coquoz. L’interve-
nante arts visuels est partie de
thématiques, telle que la nour-
riture, la ville et la temporalité.

Fini la pageblanche
Pour dépasser la peur de la
page blanche, Francine Coquoz
sait y faire: «J’ai invité les élèves
à dessiner en l’air avec leur es-
prit, puis de manière concrète,
mais avec les yeux fermés, et fi-
nalement, avec les yeux ou-
verts en alternant les moyens:
feutre, craie, pinceau...»
Une semaine avant le festival,
les élèves investiront des fres-
ques. «Il s’agira d’une composi-
tion contenant un extrait des

travaux réalisés durant la
phase préparatoire», déclare-t-
elle.
Le corps enseignant voit «Le
grand festin des Neuvevillois»
comme une opportunité:
«Cela permet de collaborer
avec des personnes de tous ho-
rizons. Des écrivains comme
des artisans locaux qui auront
un stand le jour J», lance
Noëlle Krähenbühl.
Sa collègue Laure Lehnherr
souligne la portée du projet:
«Le résultat du travail des élè-
ves sera vu par tout un public et
non pas uniquement par les
parents.»

«Legrand festindesNeuvevillois», pro-

menades sonores et fresques, samedi

26mai, de 10h à 15h.

Unedéambulation
oniriqueà travers la cité

Les élèves de l’école primaire préparent «Le grand
festin» qui sera présenté le 26mai en ouverture du festival Usinesonore.
PARAUDEZUBER

LANEUVEVILLE

Les codirecteurs d’Usinesonore, deux enseignantes, cinq élèves et trois intervenants artistiques posent devant
les créations réalisées lors de la semaine de préparation des fresques. AUDE ZUBER

SONVILIER
LaSociété
philantropique en
fête toute l’année.
La Société philanthropique
suisse Union plantera un éra-
ble à Sonvilier, samedi 28
avril, pour commémorer le
175e anniversaire de sa fon-
dation. L’Union a été fondée
le 23 décembre 1843 dans le
vallon de Saint-Imier par
deux jeunes garçons de Son-
vilier, Fritz Marchand et Ju-
les-César Wille. De deux per-
sonnes au départ, elle
compte aujourd’hui quelque
1800 adhérents et reste ac-
tive en soutenant financière-
ment diverses causes sociale-
ment difficiles,
conformément à son éthique
philanthropique.
Une plaquette sera posée
rappelant ainsi que l’Union
fut fondée dans cette localité
il y a 175 ans. L’événement
aura lieu le samedi 28 avril, à
10h, à proximité du bâti-
ment communal de Sonvi-
lier, en présence notam-
ment du président central

de l’Union, Michel Lagger,
Dès 11h, un apéritif dîna-
toire réunira toutes les per-
sonnes présentes. Préalable-
ment, et en comité restreint,
une brève cérémonie du sou-
venir, réservée aux Amis de
l’Union, aura eu lieu à 9h30
au cimetière de Sonvilier,
sur la tombe de Fritz Mar-
chand,

Desdonspour500 000fr.
L’événement phare sera la
Journée de l’Union le diman-
che 17 juin à Saint-Imier en
plus des nombreuses mani-
festations échelonnées du-
rant toute l’année dans les
trois régions groupant les
41 cercles unioniques.
A noter que les aides et sou-
tiens financiers accordés
par l’Union, ciblés en fonc-
tion de causes jugées appro-
priées, seront d’autant plus
efficaces cette année à l’oc-
casion du 175e anniversaire.
En effet, en plus des 300 000
francs annuels réservés aux
actions sociales, 150 000
francs supplémentaires ont
été alloués, en 2018, à rai-
son de 50 000 francs par ré-
gion. C-MPR

L’Union souffle
ses 175 bougies

MarieKohler qualifiée pour les SwissSkills 2018
Rien n’est plus revigorant que
d’entendre une personne pas-
sionnée par la formation
qu’elle entreprend. C’est le cas
de Marie Kohler, jeune femme
originaire de Bellelay et actuel-
lement en troisième année de
formation au ceff Santé-social.
Future assistante en soins et
santé communautaire (ASSC),
son choix de carrière ne sem-
ble jamais avoir fait l’ombre
d’un doute. «Ce qui me plaît,
c’est de travailler en contact
avec d’autres personnes, d’ap-
porter quelque chose à ceux
qui en ont besoin. Ce n’est pas
difficile quand on est passion-

né par ce qu’on fait», assène la
jeune femme de 19 ans. Une
motivation qui, à n’en pas dou-
ter, a contribué à sa qualifica-
tion pour la seconde édition
des championnats SwissSkills
qui se dérouleront à Berne du
12 au 16 septembre. Un événe-
ment d’envergure qui verra
s’affronter les champions de
75 métiers différents.
Ainsi, après avoir atteint le
troisième rang du podium
dans le cadre du championnat
cantonal dans la catégorie
ASSC, c’est au niveau national
qu’elle devra faire preuve de
ses talents.

Miseen situation
«Le concours cantonal nous a
mis face à une situation réa-
liste. On nous présentait un
dossier et un patient simulé, et
durant une heure il fallait lui
donner les soins appropriés»,
explique Marie Kohler, actuel-
lement en stage au Réseau san-
té mental de Bellelay. Le défi
de l’exercice consiste en
grande partie en la gestion du
temps: il faut étudier le dossier
suffisamment longuement
pour identifier le traitement
adéquat, tout en osant interve-
nir assez vite pour accomplir
les tâches dans le délai imparti.

La capacité de communica-
tion, l’empathie ainsi que le
sens de l’organisation des par-
ticipants a également servi de
critère d’évaluation.
Eprouvant exercice donc, au-
quel les élèves du ceff Santé-so-
cial avaient été préalablement
entraînés. «Je ne m’attendais
pas à être sélectionnée. Je
voyais ce concours plutôt
comme une expérience qui
me permettrait de me prépa-
rer à mes examens. Mais ça
rassure d’apprendre qu’on est
bon dans son travail», confie
Marie Kohler, en plein déjà
dans les préparatifs de la pro-

chaine étape du concours.
«Une enseignante m’a fait un
plan intensif de travail pour
me préparer aux SwissSkills.
Le concours sera lemême, sauf
qu’il durera deux heures et
qu’on aura deux patients à soi-
gner. On a aussi reçu une liste
de compétences à valider du-
rant l’épreuve», précise-t-elle
encore. Le jeu, assurément, en
vaut la chandelle: une qualifi-
cation aux SwissSkills, gage de
qualité, peut certainement
faire la différence sur un CV,et
représente te un atout non né-
gligeable sur le marché du
travail. ADRIANVULIC

Une jeune apprentie du ceff Santé-social représentera les couleurs de la région aux championnats desmétiers suisses.BELLELAY

Marie Kohler prête pour l’avenir.LDD

Trois ensembles se
produiront à la
halle polyvalente.
Samedi 21 avril, dès 17h30,
la halle polyvalente du vil-
lage sera le rendez-vous in-
contournable des amateurs
de bonne musique. La Fan-
fare (nouvelle appellation des
fanfares réunies de Villeret et
de Courtelary) propose une
soirée exceptionnelle qui ré-
unira trois ensembles (jazz,
musique populaire moderne
et fanfare). De plus, cette ma-
nifestation permettra de ré-
colter quelques fonds pour
amortir les nombreux tra-
vaux de leur pavillon, dont
une rampe pour permettre
l’accès aux personnes àmobi-
lité réduite et la réfection des
sols et du toit.

Le UIB Jazz Orchestra ouvrira
les feux avec du jazz tradi-
tionnel. Une demi-heure sera
ensuite consacrée au plaisir
de la bouche avec une restau-
ration chaude. Dès 19h, place
à la musique populaire avec
une famille musicienne qui
vient de Court: Angela Beu-
chat et ses trois enfants ainsi
que leur formation Rock’Tra-
dition. A 20h30, la Fanfare de
la Police cantonale bernoise
proposera un programme va-
rié allant de la fanfare tradi-
tionnelle aux musiques de
films et autres comédiesmusi-
cales. Une grande fierté pour
Pierre-André Zampiéron, pré-
sident de la Fanfare, qui a lui-
même joué durant de nom-
breuses années dans cet
ensemble, de pouvoir ac-
cueillir cette formation qui
ne s’est plus produite dans la
région depuis 20 ans. CZ
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«L
e grand festin
des Neuvevillois
sera la première
pièce de notre

festival. Nous nous en sommes
même inspirés pour la pro-
grammation», lance Julien An-
noni, codirecteur d’Usineso-
nore.
Quelque 300 élèves de l’école
primaire de La Neuveville pro-
poseront le samedi 26 mai des
promenades artistiques. Ils ont
réalisé des bandes-son qui gui-
deront le public à travers six
parcours dans la cité du bord
du lac. Ces balades seront
ponctuées par des interven-
tions des écoliers. «Ils chante-
ront en live et joueront de

l’instrument», relève Olivier
Membrez.
Les élèves s’attellent à ce projet
depuis de longs mois. Des in-
tervenants professionnels leur
proposent trois ateliers étalés
sur cette année scolaire: écri-
ture, musique et arts visuels.
«Nous nous sommes laissés gui-
der par les six parcours tracés
pour créer des histoires», expli-
que l’écrivain Eugène, l’un des
intervenants de l’atelier écri-
ture. Il a proposé des exercices
des plus originaux à ses élèves.
L’écrivain est parti des objets
neuvevillois, tel qu’un miroir
de la circulation. «Je leur ai dit
qu’il était magique et qu’il reflé-
tait notre image dans 20 ans. A
partir de là, ils ont réalisé un
selfie avec desmots», détaille-t-il.

Eugène a également sélection-
né une poulie, de celles qu’on
trouve accrochées à beaucoup
de maisons neuvevilloises. «Ils
devaient imaginer une liste de
nourriture à envoyer au baron
par le monte-charge.»
Côté musique, les élèves se
sont inspirés des textes, réali-
sés lors des ateliers écriture,
pour créer des musiques nou-
velles. L’intervenant musique
Lionel Perrinjaquet a accompa-
gné ses élèves dans un proces-
sus de composition expéri-
mentale. «Il n’y a pas de recette
toute faite. Nous testions di-
vers instruments, des percus-
sions en passant par les boîtes
de conserve au pressoir à oran-
ges», précise-t-il.
De la préparation à la réalisa-
tion des fresques, tout ce tra-

vail a eu lieu en mars dernier.
«Recouvrir de peintures les
murs de la cour de récréation
ça ne s’improvise pas», lance
Francine Coquoz. L’interve-
nante arts visuels est partie de
thématiques, telle que la nour-
riture, la ville et la temporalité.

Fini la pageblanche
Pour dépasser la peur de la
page blanche, Francine Coquoz
sait y faire: «J’ai invité les élèves
à dessiner en l’air avec leur es-
prit, puis de manière concrète,
mais avec les yeux fermés, et fi-
nalement, avec les yeux ou-
verts en alternant les moyens:
feutre, craie, pinceau...»
Une semaine avant le festival,
les élèves investiront des fres-
ques. «Il s’agira d’une composi-
tion contenant un extrait des

travaux réalisés durant la
phase préparatoire», déclare-t-
elle.
Le corps enseignant voit «Le
grand festin des Neuvevillois»
comme une opportunité:
«Cela permet de collaborer
avec des personnes de tous ho-
rizons. Des écrivains comme
des artisans locaux qui auront
un stand le jour J», lance
Noëlle Krähenbühl.
Sa collègue Laure Lehnherr
souligne la portée du projet:
«Le résultat du travail des élè-
ves sera vu par tout un public et
non pas uniquement par les
parents.»

«Legrand festindesNeuvevillois», pro-

menades sonores et fresques, samedi

26mai, de 10h à 15h.

Unedéambulation
oniriqueà travers la cité

Les élèves de l’école primaire préparent «Le grand
festin» qui sera présenté le 26mai en ouverture du festival Usinesonore.
PARAUDEZUBER

LANEUVEVILLE

Les codirecteurs d’Usinesonore, deux enseignantes, cinq élèves et trois intervenants artistiques posent devant
les créations réalisées lors de la semaine de préparation des fresques. AUDE ZUBER

SONVILIER
LaSociété
philantropique en
fête toute l’année.
La Société philanthropique
suisse Union plantera un éra-
ble à Sonvilier, samedi 28
avril, pour commémorer le
175e anniversaire de sa fon-
dation. L’Union a été fondée
le 23 décembre 1843 dans le
vallon de Saint-Imier par
deux jeunes garçons de Son-
vilier, Fritz Marchand et Ju-
les-César Wille. De deux per-
sonnes au départ, elle
compte aujourd’hui quelque
1800 adhérents et reste ac-
tive en soutenant financière-
ment diverses causes sociale-
ment difficiles,
conformément à son éthique
philanthropique.
Une plaquette sera posée
rappelant ainsi que l’Union
fut fondée dans cette localité
il y a 175 ans. L’événement
aura lieu le samedi 28 avril, à
10h, à proximité du bâti-
ment communal de Sonvi-
lier, en présence notam-
ment du président central

de l’Union, Michel Lagger,
Dès 11h, un apéritif dîna-
toire réunira toutes les per-
sonnes présentes. Préalable-
ment, et en comité restreint,
une brève cérémonie du sou-
venir, réservée aux Amis de
l’Union, aura eu lieu à 9h30
au cimetière de Sonvilier,
sur la tombe de Fritz Mar-
chand,

Desdonspour500 000fr.
L’événement phare sera la
Journée de l’Union le diman-
che 17 juin à Saint-Imier en
plus des nombreuses mani-
festations échelonnées du-
rant toute l’année dans les
trois régions groupant les
41 cercles unioniques.
A noter que les aides et sou-
tiens financiers accordés
par l’Union, ciblés en fonc-
tion de causes jugées appro-
priées, seront d’autant plus
efficaces cette année à l’oc-
casion du 175e anniversaire.
En effet, en plus des 300 000
francs annuels réservés aux
actions sociales, 150 000
francs supplémentaires ont
été alloués, en 2018, à rai-
son de 50 000 francs par ré-
gion. C-MPR

L’Union souffle
ses 175 bougies

MarieKohler qualifiée pour les SwissSkills 2018
Rien n’est plus revigorant que
d’entendre une personne pas-
sionnée par la formation
qu’elle entreprend. C’est le cas
de Marie Kohler, jeune femme
originaire de Bellelay et actuel-
lement en troisième année de
formation au ceff Santé-social.
Future assistante en soins et
santé communautaire (ASSC),
son choix de carrière ne sem-
ble jamais avoir fait l’ombre
d’un doute. «Ce qui me plaît,
c’est de travailler en contact
avec d’autres personnes, d’ap-
porter quelque chose à ceux
qui en ont besoin. Ce n’est pas
difficile quand on est passion-

né par ce qu’on fait», assène la
jeune femme de 19 ans. Une
motivation qui, à n’en pas dou-
ter, a contribué à sa qualifica-
tion pour la seconde édition
des championnats SwissSkills
qui se dérouleront à Berne du
12 au 16 septembre. Un événe-
ment d’envergure qui verra
s’affronter les champions de
75 métiers différents.
Ainsi, après avoir atteint le
troisième rang du podium
dans le cadre du championnat
cantonal dans la catégorie
ASSC, c’est au niveau national
qu’elle devra faire preuve de
ses talents.

Miseen situation
«Le concours cantonal nous a
mis face à une situation réa-
liste. On nous présentait un
dossier et un patient simulé, et
durant une heure il fallait lui
donner les soins appropriés»,
explique Marie Kohler, actuel-
lement en stage au Réseau san-
té mental de Bellelay. Le défi
de l’exercice consiste en
grande partie en la gestion du
temps: il faut étudier le dossier
suffisamment longuement
pour identifier le traitement
adéquat, tout en osant interve-
nir assez vite pour accomplir
les tâches dans le délai imparti.

La capacité de communica-
tion, l’empathie ainsi que le
sens de l’organisation des par-
ticipants a également servi de
critère d’évaluation.
Eprouvant exercice donc, au-
quel les élèves du ceff Santé-so-
cial avaient été préalablement
entraînés. «Je ne m’attendais
pas à être sélectionnée. Je
voyais ce concours plutôt
comme une expérience qui
me permettrait de me prépa-
rer à mes examens. Mais ça
rassure d’apprendre qu’on est
bon dans son travail», confie
Marie Kohler, en plein déjà
dans les préparatifs de la pro-

chaine étape du concours.
«Une enseignante m’a fait un
plan intensif de travail pour
me préparer aux SwissSkills.
Le concours sera lemême, sauf
qu’il durera deux heures et
qu’on aura deux patients à soi-
gner. On a aussi reçu une liste
de compétences à valider du-
rant l’épreuve», précise-t-elle
encore. Le jeu, assurément, en
vaut la chandelle: une qualifi-
cation aux SwissSkills, gage de
qualité, peut certainement
faire la différence sur un CV,et
représente te un atout non né-
gligeable sur le marché du
travail. ADRIANVULIC

Une jeune apprentie du ceff Santé-social représentera les couleurs de la région aux championnats desmétiers suisses.BELLELAY

Marie Kohler prête pour l’avenir.LDD

Trois ensembles se
produiront à la
halle polyvalente.
Samedi 21 avril, dès 17h30,
la halle polyvalente du vil-
lage sera le rendez-vous in-
contournable des amateurs
de bonne musique. La Fan-
fare (nouvelle appellation des
fanfares réunies de Villeret et
de Courtelary) propose une
soirée exceptionnelle qui ré-
unira trois ensembles (jazz,
musique populaire moderne
et fanfare). De plus, cette ma-
nifestation permettra de ré-
colter quelques fonds pour
amortir les nombreux tra-
vaux de leur pavillon, dont
une rampe pour permettre
l’accès aux personnes àmobi-
lité réduite et la réfection des
sols et du toit.

Le UIB Jazz Orchestra ouvrira
les feux avec du jazz tradi-
tionnel. Une demi-heure sera
ensuite consacrée au plaisir
de la bouche avec une restau-
ration chaude. Dès 19h, place
à la musique populaire avec
une famille musicienne qui
vient de Court: Angela Beu-
chat et ses trois enfants ainsi
que leur formation Rock’Tra-
dition. A 20h30, la Fanfare de
la Police cantonale bernoise
proposera un programme va-
rié allant de la fanfare tradi-
tionnelle aux musiques de
films et autres comédiesmusi-
cales. Une grande fierté pour
Pierre-André Zampiéron, pré-
sident de la Fanfare, qui a lui-
même joué durant de nom-
breuses années dans cet
ensemble, de pouvoir ac-
cueillir cette formation qui
ne s’est plus produite dans la
région depuis 20 ans. CZ
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«L
e grand festin
des Neuvevillois
sera la première
pièce de notre

festival. Nous nous en sommes
même inspirés pour la pro-
grammation», lance Julien An-
noni, codirecteur d’Usineso-
nore.
Quelque 300 élèves de l’école
primaire de La Neuveville pro-
poseront le samedi 26 mai des
promenades artistiques. Ils ont
réalisé des bandes-son qui gui-
deront le public à travers six
parcours dans la cité du bord
du lac. Ces balades seront
ponctuées par des interven-
tions des écoliers. «Ils chante-
ront en live et joueront de

l’instrument», relève Olivier
Membrez.
Les élèves s’attellent à ce projet
depuis de longs mois. Des in-
tervenants professionnels leur
proposent trois ateliers étalés
sur cette année scolaire: écri-
ture, musique et arts visuels.
«Nous nous sommes laissés gui-
der par les six parcours tracés
pour créer des histoires», expli-
que l’écrivain Eugène, l’un des
intervenants de l’atelier écri-
ture. Il a proposé des exercices
des plus originaux à ses élèves.
L’écrivain est parti des objets
neuvevillois, tel qu’un miroir
de la circulation. «Je leur ai dit
qu’il était magique et qu’il reflé-
tait notre image dans 20 ans. A
partir de là, ils ont réalisé un
selfie avec desmots», détaille-t-il.

Eugène a également sélection-
né une poulie, de celles qu’on
trouve accrochées à beaucoup
de maisons neuvevilloises. «Ils
devaient imaginer une liste de
nourriture à envoyer au baron
par le monte-charge.»
Côté musique, les élèves se
sont inspirés des textes, réali-
sés lors des ateliers écriture,
pour créer des musiques nou-
velles. L’intervenant musique
Lionel Perrinjaquet a accompa-
gné ses élèves dans un proces-
sus de composition expéri-
mentale. «Il n’y a pas de recette
toute faite. Nous testions di-
vers instruments, des percus-
sions en passant par les boîtes
de conserve au pressoir à oran-
ges», précise-t-il.
De la préparation à la réalisa-
tion des fresques, tout ce tra-

vail a eu lieu en mars dernier.
«Recouvrir de peintures les
murs de la cour de récréation
ça ne s’improvise pas», lance
Francine Coquoz. L’interve-
nante arts visuels est partie de
thématiques, telle que la nour-
riture, la ville et la temporalité.

Fini la pageblanche
Pour dépasser la peur de la
page blanche, Francine Coquoz
sait y faire: «J’ai invité les élèves
à dessiner en l’air avec leur es-
prit, puis de manière concrète,
mais avec les yeux fermés, et fi-
nalement, avec les yeux ou-
verts en alternant les moyens:
feutre, craie, pinceau...»
Une semaine avant le festival,
les élèves investiront des fres-
ques. «Il s’agira d’une composi-
tion contenant un extrait des

travaux réalisés durant la
phase préparatoire», déclare-t-
elle.
Le corps enseignant voit «Le
grand festin des Neuvevillois»
comme une opportunité:
«Cela permet de collaborer
avec des personnes de tous ho-
rizons. Des écrivains comme
des artisans locaux qui auront
un stand le jour J», lance
Noëlle Krähenbühl.
Sa collègue Laure Lehnherr
souligne la portée du projet:
«Le résultat du travail des élè-
ves sera vu par tout un public et
non pas uniquement par les
parents.»

«Legrand festindesNeuvevillois», pro-

menades sonores et fresques, samedi

26mai, de 10h à 15h.

Unedéambulation
oniriqueà travers la cité

Les élèves de l’école primaire préparent «Le grand
festin» qui sera présenté le 26mai en ouverture du festival Usinesonore.
PARAUDEZUBER

LANEUVEVILLE

Les codirecteurs d’Usinesonore, deux enseignantes, cinq élèves et trois intervenants artistiques posent devant
les créations réalisées lors de la semaine de préparation des fresques. AUDE ZUBER

SONVILIER
LaSociété
philantropique en
fête toute l’année.
La Société philanthropique
suisse Union plantera un éra-
ble à Sonvilier, samedi 28
avril, pour commémorer le
175e anniversaire de sa fon-
dation. L’Union a été fondée
le 23 décembre 1843 dans le
vallon de Saint-Imier par
deux jeunes garçons de Son-
vilier, Fritz Marchand et Ju-
les-César Wille. De deux per-
sonnes au départ, elle
compte aujourd’hui quelque
1800 adhérents et reste ac-
tive en soutenant financière-
ment diverses causes sociale-
ment difficiles,
conformément à son éthique
philanthropique.
Une plaquette sera posée
rappelant ainsi que l’Union
fut fondée dans cette localité
il y a 175 ans. L’événement
aura lieu le samedi 28 avril, à
10h, à proximité du bâti-
ment communal de Sonvi-
lier, en présence notam-
ment du président central

de l’Union, Michel Lagger,
Dès 11h, un apéritif dîna-
toire réunira toutes les per-
sonnes présentes. Préalable-
ment, et en comité restreint,
une brève cérémonie du sou-
venir, réservée aux Amis de
l’Union, aura eu lieu à 9h30
au cimetière de Sonvilier,
sur la tombe de Fritz Mar-
chand,

Desdonspour500 000fr.
L’événement phare sera la
Journée de l’Union le diman-
che 17 juin à Saint-Imier en
plus des nombreuses mani-
festations échelonnées du-
rant toute l’année dans les
trois régions groupant les
41 cercles unioniques.
A noter que les aides et sou-
tiens financiers accordés
par l’Union, ciblés en fonc-
tion de causes jugées appro-
priées, seront d’autant plus
efficaces cette année à l’oc-
casion du 175e anniversaire.
En effet, en plus des 300 000
francs annuels réservés aux
actions sociales, 150 000
francs supplémentaires ont
été alloués, en 2018, à rai-
son de 50 000 francs par ré-
gion. C-MPR

L’Union souffle
ses 175 bougies

MarieKohler qualifiée pour les SwissSkills 2018
Rien n’est plus revigorant que
d’entendre une personne pas-
sionnée par la formation
qu’elle entreprend. C’est le cas
de Marie Kohler, jeune femme
originaire de Bellelay et actuel-
lement en troisième année de
formation au ceff Santé-social.
Future assistante en soins et
santé communautaire (ASSC),
son choix de carrière ne sem-
ble jamais avoir fait l’ombre
d’un doute. «Ce qui me plaît,
c’est de travailler en contact
avec d’autres personnes, d’ap-
porter quelque chose à ceux
qui en ont besoin. Ce n’est pas
difficile quand on est passion-

né par ce qu’on fait», assène la
jeune femme de 19 ans. Une
motivation qui, à n’en pas dou-
ter, a contribué à sa qualifica-
tion pour la seconde édition
des championnats SwissSkills
qui se dérouleront à Berne du
12 au 16 septembre. Un événe-
ment d’envergure qui verra
s’affronter les champions de
75 métiers différents.
Ainsi, après avoir atteint le
troisième rang du podium
dans le cadre du championnat
cantonal dans la catégorie
ASSC, c’est au niveau national
qu’elle devra faire preuve de
ses talents.

Miseen situation
«Le concours cantonal nous a
mis face à une situation réa-
liste. On nous présentait un
dossier et un patient simulé, et
durant une heure il fallait lui
donner les soins appropriés»,
explique Marie Kohler, actuel-
lement en stage au Réseau san-
té mental de Bellelay. Le défi
de l’exercice consiste en
grande partie en la gestion du
temps: il faut étudier le dossier
suffisamment longuement
pour identifier le traitement
adéquat, tout en osant interve-
nir assez vite pour accomplir
les tâches dans le délai imparti.

La capacité de communica-
tion, l’empathie ainsi que le
sens de l’organisation des par-
ticipants a également servi de
critère d’évaluation.
Eprouvant exercice donc, au-
quel les élèves du ceff Santé-so-
cial avaient été préalablement
entraînés. «Je ne m’attendais
pas à être sélectionnée. Je
voyais ce concours plutôt
comme une expérience qui
me permettrait de me prépa-
rer à mes examens. Mais ça
rassure d’apprendre qu’on est
bon dans son travail», confie
Marie Kohler, en plein déjà
dans les préparatifs de la pro-

chaine étape du concours.
«Une enseignante m’a fait un
plan intensif de travail pour
me préparer aux SwissSkills.
Le concours sera lemême, sauf
qu’il durera deux heures et
qu’on aura deux patients à soi-
gner. On a aussi reçu une liste
de compétences à valider du-
rant l’épreuve», précise-t-elle
encore. Le jeu, assurément, en
vaut la chandelle: une qualifi-
cation aux SwissSkills, gage de
qualité, peut certainement
faire la différence sur un CV,et
représente te un atout non né-
gligeable sur le marché du
travail. ADRIANVULIC

Une jeune apprentie du ceff Santé-social représentera les couleurs de la région aux championnats desmétiers suisses.BELLELAY

Marie Kohler prête pour l’avenir.LDD

Trois ensembles se
produiront à la
halle polyvalente.
Samedi 21 avril, dès 17h30,
la halle polyvalente du vil-
lage sera le rendez-vous in-
contournable des amateurs
de bonne musique. La Fan-
fare (nouvelle appellation des
fanfares réunies de Villeret et
de Courtelary) propose une
soirée exceptionnelle qui ré-
unira trois ensembles (jazz,
musique populaire moderne
et fanfare). De plus, cette ma-
nifestation permettra de ré-
colter quelques fonds pour
amortir les nombreux tra-
vaux de leur pavillon, dont
une rampe pour permettre
l’accès aux personnes àmobi-
lité réduite et la réfection des
sols et du toit.

Le UIB Jazz Orchestra ouvrira
les feux avec du jazz tradi-
tionnel. Une demi-heure sera
ensuite consacrée au plaisir
de la bouche avec une restau-
ration chaude. Dès 19h, place
à la musique populaire avec
une famille musicienne qui
vient de Court: Angela Beu-
chat et ses trois enfants ainsi
que leur formation Rock’Tra-
dition. A 20h30, la Fanfare de
la Police cantonale bernoise
proposera un programme va-
rié allant de la fanfare tradi-
tionnelle aux musiques de
films et autres comédiesmusi-
cales. Une grande fierté pour
Pierre-André Zampiéron, pré-
sident de la Fanfare, qui a lui-
même joué durant de nom-
breuses années dans cet
ensemble, de pouvoir ac-
cueillir cette formation qui
ne s’est plus produite dans la
région depuis 20 ans. CZ

Musiques en folie
VILLERET

Nous nous sommes laissés
guider par les six parcours
pour créer des histoires .”

EUGÈNE
INTERVENANT ÉCRITURE
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18ème Triathlon et Bike&Run 
Le 18ème Triathlon et Bike&Run de La Neuveville aura lieu le 15 juillet prochain à St-Joux.  La société organisatrice FSG La Neuveville se
réjouit de vous accueillir au bord du lac de Bienne lors d’une journée, nous l’espérons, ensoleillée

Le Triathlon de La Neuveville fait partie du
Championnat jurassien de Triathlon et est la
seule manche dont l’épreuve de natation se
déroule en eau libre. 
Nous proposons différentes catégories afin de
satisfaire tous les participants ; que ce soit la 
catégorie “Plaisir“ avec des distances réduites,
la catégorie “Relais“, le “Bike&Run“ et bien sûr le
triathlon individuel. Il y en a pour tous les goûts!
Nos parcours mènent les participants dans un
cadre idyllique, en courant ou à vélo, ils auront
l’occasion d’admirer le bord du lac et les 
coteaux de vignes. 

Cette année, le Triathlon et Bike&Run est ravi
d’organiser cet évènement en collaboration
avec le Maracana. En effet, le 15 juillet sera une
journée hautement sportive puisqu’il s’agit
également la date de la finale de la coupe du
monde de football. Vous aurez donc l’occasion

de visionner le match sur un grand écran, les
pieds (presque) dans l’eau ! 

Le Bike&Run, c’est quoi ?
Le Bike&Run est la catégorie idéale pour ceux
qui ne souhaitent pas se mouiller puisqu’elle
consiste à alterner course à pied et VTT en
équipe de deux. Chaque équipe courre avec un
seul vélo. Les changes  entre les coéquipiers
sont librement déterminés par les membres de
l’équipe. Ces changements peuvent avoir lieu
aussi souvent que l’équipe le souhaite mais 
les équipiers doivent impérativement rester
ensemble. 

Les départs auront lieu entre 9h et 12h. En ce
qui concerne les parcours enfants, ceux-ci 
seront accompagnés par des nageurs expéri-
mentés. Les participants auront leur fond sur la
totalité ou la moitié du parcours de natation.

FSG La Neuveville/JLG

Edition de Pentecôte
Bouclement de la rédaction, 

lundi 21 mai 
Parution vendredi 24 mai

Merci de votre compréhension

Pour de plus amples informations n’hésitez
pas à vous rendre sur notre site internet

www.triathlon-laneuveville.ch
notre page Facebook

 www.facebook.com/triathlondelaneuveville
ou sur notre page Instagram

www.instagram.com/triathlonlaneuveville

Les écoles et les élèves
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Descentaines
d’enfantsà la chasse

Cette année, la chasse auxœufs s’est ouverte en compagnie des perce-
neige annonciatrices d’un printemps qui tarde.

TEXTE ET PHOTOS BERNARDSCHINDLERETMICHEL BOURQUI

JURABERNOIS

P
âques est passé, les la-
pins et les œufs ont en-
vahi nos campagnes,
en particulier à la Neu-

veville, Tramelan et, une nou-
veauté, à Courtelary puisque
l’espace «Chez Camille» a ou-
vert un atelier Choco’pâques
où les privilégiés ont pu con-
fectionner eux-mêmes un
poussin fourré au Ragusa. Les
adeptes du plein air ont un peu
souffert du froid et des précipi-
tations mais la participation a
malgré tout répondu aux atten-
tes.

LaNeuveville
Du côté de St-Joux, les 2520
œufs ont été dénichés par près
de 300 enfants, comme l’an
passé. Vrai thriller, le film des
événements commence à 14h
top chrono, où le départ à la
corde est une folle ruée. Les
plus petits avec papa etmaman
sont protégés, ils ont leur es-
pace réservé au bord du lac
tout à l’ouest. Les plus grands
iront jusqu’à la hauteur de l’en-
trée du tunnel routier de Glé-
resse, entre le terrain de foot et
Marnin. À 14h10, c’est l’averse,
bien froide, bien drue, poussée
par une bise traînarde. Peu
après, Tinaël et sa maman ren-
trent les premiers au stand
d’accueil, quota des six œufs
dans le panier. A 15h sonnant,
un commissaire annonce la dé-
couverte de l’œuf d’argent,
l’un des quatre gages de prix
spécial. Discret, Lucian, un
grand de Lignières de tantôt
quatorze ans, arrive au stand

un quart d’heure plus tard,
l’œuf d’or dans le panier! Il ra-
conte: «On est allé autour du
port de St-Joux avec des co-
pains. Sur place chacun cher-
chait seul, je l’ai trouvé comme
ça, un coup de chance en cher-
chant pour la dernière fois
avant de rentrer!» Efferves-
cence, félicitations, photo.
Tous les œufs spéciaux seront
trouvés, les derniers à l’aide de
quelques indices. Timide
éclaircie vers 16h, à la distribu-
tion des prix. Ewan est en ar-
gent. Solidaires, les sœurs Era
et Ellie ont trouvé le bronze
main dans la main, tout
comme les frères Gaël et Sébas-
tien pour le chocolat bleu.

A la tête de la vingtaine de béné-
voles, Laurent Herzog annonce
9,5/10 à l’échelle de satisfac-
tion: «Le 0,5 restant, c’est pour
la pluie! On frise les 300 parti-
cipants, c’est magnifique!»
Chaque enfant reçoit un petit
lapin en chocolat, ce qui per-
met le décompte des chas-
seurs. Tout aussi inoxydables
les bénévoles ont tenu le coup

jusqu’au bout, avec le sourire.
Pour la troisième fois, ils ont
reçu l’aide précieuse du Lion’s
Club de l’Entre-deux-lacs, sous
forme de subsides et de bras.

DucôtédeTramelan
Samedi de Pâques particulier
au CIP dont les cours étaient en
pause, excepté celui du lancer
des œufs inséré dans le cadre
de la 6e édition de la course
aux œufs de l’institution tra-
melote. Une manifestation des
plus conviviales qui a fait le
pied de nez à ce regain d’hiver
qui tarde à céder sa place au
printemps. Comme le relevait
Mathieu Chaignat, responsable
de son organisation, «le temps
certes un peu frisquet, était
toutefois idéal, on a passé entre
les gouttes de pluie et les flo-
cons de neige, de la veille». Si
bien que plus d’une vingtaine
d’équipes familiales regrou-
pant de six à vingt concurrents
se sont prêtées au jeu de cette
compétition peu ordinaire. En-
fants, ados, parents et grands-
parents étaientmotivés et ravis
de courir, lancer des œufs, se
relayer à la course d’obstacles,
rechercher lapins et œufs de
pâques, jouer aux devinettes
ou encore faire preuve d’imagi-
nation et de mémoire.
Tout était réuni et parfaite-
mentmis en place pour faire le
bonheur des participants. Une
organisation au top. Le plaisir,
la joie et le partage d’une su-
perbe fête étaient les éléments
forts de ce moment pascal par-
tagé par près de 200 personnes.

Je l’ai trouvé comme ça, un
coup de chance, en cherchant

pour la dernière fois avant
de rentrer.”
LUCIAN, 14 ANS

A TROUVÉ L’ŒUF D’OR

Quelque 300 participants à La Neuveville pour une ruée vers l’or mémorable. BERNARD SCHINDLER Ewan en argent, Lucian en or, Era et Ellie en bronze, Gaël et Sébastien en bleu, (de
g. à dr), avec Laurent Herzog, au milieu, qui chapeaute l’organisation. B.SCHINDLER

Une organisation réglée comme du papier à musique du côté de Tramelan (photos ci-dessus) tout comme
à La Neuveville. MICHEL BOURQUI
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main dans la main, tout
comme les frères Gaël et Sébas-
tien pour le chocolat bleu.

A la tête de la vingtaine de béné-
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Quelque 300 participants à La Neuveville pour une ruée vers l’or mémorable. BERNARD SCHINDLER Ewan en argent, Lucian en or, Era et Ellie en bronze, Gaël et Sébastien en bleu, (de
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J
ulie, 12 ans, n’oubliera pas
de sitôt la matinée vécue
hier à l’école: «J’avais déjà
entendu parler du parcours
des réfugiés, mais je ne pen-

sais pas que c’était si compli-
qué...» Avec ses camarades du
collège du district de La Neuve-
ville, elle a participé au fameux
jeu de rôle Passages, mis sur
pied par l’Organisation suisse
d’aide aux réfugiés (OSAR).
A l’heure où tout se démode en
quelquesmois, cette simulation
utilisée en Suisse romande de-
puis près de 20 ans traverse,
elle, le temps en conservant le
même impact. «Le fait que les
élèves entrent dans la peau de
réfugiés crée un lien d’empa-
thie différent avec les person-
nes qui ont vraiment vécu cela»,
explique Katy François, chargée
de projet et formatrice à

l’OSAR. «Participer à un jeu de
rôle, c’est autre chose qu’enten-
dre des chiffres ou des explica-
tions. Pour comprendre, il faut
parfois sortir de sa zone de con-
fort.»

Embarquésdans le jeu
Hier matin, les jeunes partici-
pants ont quitté leur terrain
connu lorsque, les yeux bandés,
ils ont été attaqués par des
hommes en treillis, et aux
bruits des pétards, des sirènes
et des cris. Les réfugiés d’un
jour ont ensuite dû tenter de re-
trouver les membres de leur fa-
mille, prendre rapidement
quelques affaires et s’enfuir.
Emmenés dans les sous-sols de
l’école, ils ont ensuite subi la loi
de ravisseurs, avant de payer un
passeur pour rejoindre la fron-
tière. Après avoir traversé un

champ de mines, ils ont achevé
leur périple dans un camp hu-
manitaire, synonyme de départ
vers une terre d’accueil pour les
uns, de terminal pour d’autres.
Après 1h30 de jeu, les partici-
pants ont débriefé chaque
étape de la simulation en com-
pagnie des accompagnants de
l’OSAR. L’occasion, entre au-
tres, demettre desmots sur des
émotions.

Enchairetenos
Lamatinée s’est achevée avec le
témoignage de Mikile, un réfu-
gié érythréen qui est réelle-
mentpassépar les atrocitésde la
prison, l’avidité des passeurs,
les dangers de la Méditerranée,
la séparation d’avec ses proches
et les nombreuses démarches
administratives. Durant l’après-
midi, les élèves ont poursuivi la

réflexion en participant à deux
ateliers consacrés à l’intégra-
tion des réfugiés et les règles
prévalant en Suisse.
Entre lundi et hier, les 170 élè-
ves du collège (9H à 11H) ont
pris part à ces différentes activi-
tés. «Ces journées font presque
partie de la culture de l’école,
puisque nous les organisons
tous les trois ans», explique Jac-
ques Diacon, vice-directeur.
«Plusieurs thématiques abor-
dées durant ces journées font
partie des objectifs du plan
d’étude. Notre but, c’est que les
élèves prennent conscience de
la complexité du sujet», pour-
suit l’enseignant.
Ce dernier confie par ailleurs
que le vivre-ensemble dans
l’école se trouve à chaque fois
amélioré après de telles sensibi-
lisations.

Nonanteminutesdans
lapeaud’unréfugié

Les 170élèvesdu collègeontparticipé au jeude rôle de
l’OSAR.Une simulationutiliséedepuis 20ans, toujours aussi prenante.
TEXTE ET PHOTOSMICHAEL BASSIN

LANEUVEVILLE

Le jeu de rôle fait vivre aux élèves plusieurs étapes d’une migration forcée, de l’attaque d’un village au camp humanitaire en passant par la fuite.

Nouveau véhicule pour les pompiers
Avant les derniers exercices et le souper de
clôture au Battoir de Diesse, les Sapeurs-
pompiers Plateau ont réceptionné leur
nouveau véhicule à vocation non spéciali-
sée, utilisable lors de toutes interventions
et baptisé Plato 51. Sur un chassis VW T6 à
cabine double six places a été ajouté un
pont avec un module arrière pour le petit
matériel. Un éclairage LED périphérique
facilite le travail autour du véhicule.
La suite de la soirée s’est passée sous
forme d’exercices en salle, au battoir. En
quatre ateliers, les sapeurs ont révisé la
théorie de divers types d’interventions.
Les gestes d’agent de la circulation, la pro-
gression sous le feu ou les précautions face
à des toxiques ont été mimés, révélant des
talents insoupçonnés d’acteurs de théâtre
parmi les sapeurs. Le commandant-capi-

taine Boris Howald a fait le bilan de l’an-
née. Le corps a connu 29 alarmes, dont
quatre dues au feu, 10 liées aux éléments
naturels et inondations, neuf cas d’insec-

tes, guêpes ou frelons, et deux fausses alar-
mes. Aucun cas d’incendie total d’immeu-
ble n’est survenu et l’intervention la plus
marquante a été le feu de forêt d’avril en-
tre La Neuveville et Chavannes où le SPP a
assuré la sécurité à l’amont du sinistre du-
rant quatre jours.
Au chapitre des mutations, quatre départs
sont recensés. Les SPP ont aussi pris congé
pour raison d’âge de PatrickWinkelmann,
29 ans de service, et Thierry Sprunger,
31 ans de service. Celui-ci, dernier com-
mandant du corps de Diesse avant une
première fusion avec Prêles, a résumé son
vécu de soldat du feu: «J’ai tout vécu, de la
fête au drame qui laisse des souvenirs indé-
lébiles!». Le vice-président du syndicat SPP,
Christophe Robin, a félicité les sortants,
qui ont reçu leur diplôme. BS

Les soldats du feu font le bilan de l’année écoulée.PLATEAU DE DIESSE

Le Plato 51 nouveau a éveillé la curiosité des
sapeurs-pompiers. BERNARD SCHINDLER

C’est parti pour le carnaval!

La Tschuni-Clique (Tschunisiens) a donné le départ des festivi-
tés du carnaval ce dimanche 11 novembre à 11h11, à Orvin. Plus
de 40 souffleurs et joueurs de drums, adeptes des joutes carna-
valesques ont ouvert les portes de la saison 2018-2019. Equipés
pour la dernière fois du costume rasta à la robe multicolore, les
instruments ont sonné le rassemblement sur la place du village
où un très grand nombre de fidèles étaient présents pour fêter
en cœur cette date de novembre. JCL

ORVIN
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L
e comité, Serge Richard
en tête, a réussi son coup.
Une soixantaine de voitu-
resd’avant1978ontexhi-

bé leur charme rétro dans l’écrin
de la vieille ville, sous le soleil et
avec grand public. Comme cha-
que année, de vieilles connais-
sances côtoient des nouveautés
surprenantes. Cette année, la
palme de l’originalité revient au
Brésil. Un superbe roadster beige
à capote blanche débouche au
coinde laplacede la Liberté.Une
MG TD very british? Le doute
s’insinue, elle est trop parfaite,
elle a des vitres latérales en dur.

Confort brésilien
En regardant au sommet de la
calandre de l’inconnue, on lit le
sigle «MP». Une réplique, une co-
pie frauduleuse? Le proprié-

taire, Dominique Frochaux, dé-
voile tout. Il a résidé quelques
années au Brésil et il y a trouvé
une MP Lafer 1978, un modèle
original et local produit à
4300 exemplaires de 1974 à
1990. Le look MG TD 1952, y
compris les boiseries du tableau
de bord, est voulu, adopté avec
l’accord de la firmebritannique.
L’exil sud-américain a ajouté ce
qu’il fallait sur les routes de là-
bas: le confort des suspensions,
de l’espace en plus surtout en
hauteur, une capote sophisti-
quée, des vitres coulissantes ap-
tes à rendre les orages tropicaux
supportables et un moteur de
1600 cm³. S’y ajoute une fiabili-
té hors norme et un agrément
de conduite remarquable. Pas
étonnant donc que l’heureux
propriétaire ait ajouté sa MP ru-

tilante à ses bagages, lors de son
retour en Suisse. Pour la petite
histoire, la MP apparaît dans
«Moonraker», dans le camp des
méchants à la poursuite de Ja-
mes Bond – Roger Moore!

Le retourdubélier
L’Ariès (bélier en latin), mo-
dèle S5/C de 1912 a retrouvé
sa place d’honneur au bas de
la rue duMarché. La décapota-
ble de Jean-Christophe Plan-
champ, est unique au monde.
Le baron Charles Petiet créa-
teur de la firme Ariès en 1902
l’avait construite pour son
usage personnel. Retrouvée à
l’état d’épave, il a fallu plus
de 5000 heures de travaux re-
constituants pour lui rendre
tout son lustre. Le 4 cylindres
de 2,5 l. et 25 CV la propulse à

75 km/h. Prudence! Pas de
freins sur les roues avant, le
chemin d’arrêt est 3 fois plus
long qu’aujourd’hui. La firme
Ariès a disparu en 1938, vic-
time de la crise. Elle s’était il-
lustrée en compétition d’en-
durance et par nombre de
modèles spéciaux, des bus à

deux étages exportés à Lon-
dres par exemple.

La jolie
Un petit air de jeunesse et de
fraîcheur au bas de la rue du
Collège. Une MG, limousine
familiale YA de 1951, est dé-
clinée en bicolore bleu ciel
et flancs blancs. Le proprié-
taire, Loïc Uhrlisch, l’a re-
peinte aux couleurs MG ori-
ginales, mais en assemblage
inédit du plus bel effet. A
l’intérieur, cuir et bois
créent l’ambiance cosy qui
sied à ses origines.
Les visiteurs ont fait le tour
des rues, photos de famille à
l’appui avec la fillette au vo-
lant d’une MG TD rouge.
Une décapotable Cadillac
noire est parée pour le ro-

déo, une paire de cornes
énormes à l’avant, trophée
prêt à enfoncer les portes du
paradis des bisons. La 403
emblème de l’Event est en
bonne place, à deux pas
d’une «traction» 11L. De la
Suède à l’Italie en passant
par les USA, le panorama au-
tomobile est complet.
En costume sur la place, Ray-
mond Oppliger des Sava-
gnières a soufflé dans son
cor des Alpes, une Triumph
TR 3 noire en toile de fond à
l’heure de l’apéritif. Après le
repas de midi, les exposants
sont partis en excursion
tranquille et au retour, des
prix de sponsors ont été ti-
rés au sort. Trop difficile de
classer et de choisir la plus
belle!

Brésil à quatre roues
sur laplacede la Liberté
Samedi au cœur de la cité, le Cars Event 2018 a rassemblé une soixantaine de véhicules

vétérans, avec son lot de raretés et d’originalités.
TEXTE ET PHOTOSBERNARDSCHINDLER

LANEUVEVILLE

Le cor des Alpes de Raymond Oppliger résonne dans les murs.

Le Jura bernois compte actuel-
lement 21 bourgeoisies, le
canton du Jura en recense le
même nombre. Ces deux enti-
tés sont chapeautées par le Fo-
rum Interjurassien des Bour-
geoisies (FIB).
Samedi, ce sont celles du Jura
bernois qui ont tenu leur 40e
assemblée générale, au centre
communal de Péry.
André Bessire, président de la
Bourgeoisie locale, a souhaité
la bienvenue à plus de 60 parti-
cipants. Au nom de la com-
mune municipale Péry-La
Heutte, Pascale Evalet et
Claude Nussbaumer en ont

fait de même.
Eric Bouchat, président de
l’Association, a présenté son
rapport. L’année a été calme
dans son ensemble. Le comité
s’est réuni à trois reprises et a
participé aux manifestations
d’importance cantonale. La
Revue Intervalles a consacré
l’une de ses éditions aux Bour-
geoisies et a connu un vif suc-
cès.

Pas tout rose
Néanmoins, pour les commu-
nes fusionnées, le droit de cité
avec le nom de la commune
d’origine fâche énormément.

L’orateur de déclarer: «… il ap-
paraît ce jour que l’Etat Civil
n’a pas respecté ses obliga-
tions, et lors de la remise de
droit de cité à nos citoyens,
elle ne respecte pas les consi-
gnes formulées. C’est du n’im-
porte quoi…» Eric Charpié,
dans les «Divers», a abondé
dans le même sens, en utili-
sant des termes beaucoup plus
crus, que nous ne transcrirons
pas ici, à l’encontre du canton.
Celui-ci n’accepte pas de men-
tionner le nom de la com-
mune d’origine, suivi du nom
de la commune fusionnée.
Francis Nicol, du FIB, a insisté

sur l’image positive et valori-
sante que doivent donner les
Bourgeoisies. Tout cela se con-
crétisera à l’occasion de la
Foire du Jura, en octobre. Un
stand y sera installé; les thè-

mes de l’eau, de la forêt, de
l’agriculture et du paysage se-
ront abordés.
Gaspard Studer de l’Associa-
tion des Bourgeoisies juras-
siennes a lancé un cri d’alarme

en faveur de la forêt qui dépé-
rit.
L’exposé d’Ernest Zürcher,
«Agir avec l’aide des arbres» a
mis un terme aux débats de
cette assemblée. UK

LesBourgeois fâchés:
encause, ledroitdecité

Un auditoire attentif aux paroles de l’orateur. ULRICH KNUCHEL

Les bourgeoisies du Jura bernois ont tenu leur
40e assemblée générale au centre communal, samedi.
PÉRY

La MP brésilienne qui joue les Anglaises. Loïc Uhrlisch a peaufiné sa jolie MG YA 1951.

En costume sur la place,
Raymond Oppliger des Sava-
gnières a soufflé dans son
cor des Alpes, une Triumph
TR 3 noire en toile de fond à

l’heure de l’apéritif.

Le Journal du Jura du 24/09/18
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La solidarité à la Neuveville n’est 
pas un vain mot…

JGA 2520 LA NEUVEVILLE

le courrier
Contient la Feuille officielle du district de La Neuveville

Commune 
de 

Nods

Commune 
de 

La Neuveville

No 1 - Vendredi 11 janvier 2019 - 129e année   

Commune 
mixte de Plateau 

de Diesse

La Neuveville / Ce qui était autrefois le Noël
des isolés est devenu “Noël différent“ 
depuis un certain temps déjà. Ce n’est pas
l’organisation qui a changé, puisque la
même équipe est aux commandes depuis
plus de neuf ans. Mais le fond même de
cette manifestation : au “Noël différent“ de
La Neuveville, chacun peut venir. En groupe
ou en famille, qu’on soit de la cité ou des
alentours.  

Le maire de La Neuveville Roland Matti s’est exprimé juste avant le repas (Photos Ulrich Knuchel)

Générosité 
et solidarité 
pour slogan

grand comme ça ! L’équipe des dix bénévoles
s’est engagée, en cuisine comme au service,
pour que la fête soit belle. Et Monique Ramdoo
a tout coordonné avec la municipalité. De plus,
certaines personnes, dans l’anonymat, font un
don en nature ou en espèces. En cette veille de
Noël, on a dénombré 64 personnes ravies de
partager ce moment privilégié, à la Salle des
Epancheurs. 

Le maire, Roland Matti, a exprimé sa profonde
gratitude à tous ces organisateurs. Il a donné

quelques nouvelles concernant la vie locale. Il
a en outre relevé que la vie culturelle du bourg
fait beaucoup d’envieux ! Pour finir, l’orateur 
a proposé une série de règles de vie très 
positives pour l’an qui vient. 

Du haut de ses 92 ans, le toujours jeune Edgar
Charles, avec Mathilda, a assuré la partie musicale
de cette mémorable soirée. 
Pour sa part, le pasteur John Ebbutt a partagé
le message de Noël avec les convives.             uk

Une fois encore, la générosité s’est exprimée
jusqu’au plus profond de son sens. Les 
commerçants ont joué le jeu, avec un cœur 

Edgar Charles, l’inusable animateur musical

Le Courrier du 11/01/2019
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L’
association Berger du
Lac de Bienne est sur le
point de marquer un
tournant. Créé en

2016, le collectif, qui est actif
dans le nettoyage des rives du
lac, souhaite élargir ses hori-
zons. «Durant ses trois années,
nous avons tissé des liens avec
d’autres organisations. Nous
allons parfois les aider à ramas-
ser des déchets au bord du lac
de Neuchâtel et celui du Lé-
man. De la même manière, ils
viennent aussi nous soutenir.
Nous aimerions continuer
dans ce sens», déclare Yohann
Verrier, président et cofonda-
teur de Berger du Lac de Bien-
ne. Et le Neuvevillois, âgé de
41 ans, de préciser: «La préser-
vation de l’environnement n’a,
de toute façon, pas de frontiè-
res.»

Agir enamont
La sensibilisation au littering de-
viendra également une priorité.
Par le passé, l’association s’est
davantage concentrée sur l’or-
ganisation de journées consa-
crées au ramassage de déchets.
Des bénévoles déjà convaincus
pour la cause environnementale
y participaient. «J’ai compris
l’importance d’inculquer aux
enfants le respect de la nature.
Mieux vaut agir en amont que
de réparer après coup les dé-
gâts», argumente-t-il.
Une action, qui sensibilise le
jeune public, a déjà été conduite
par Berger du Lac de Bienne.
L’association a organisé, le
29 juin dernier, une matinée où
les 280 élèves de l’école pri-
maire de La Neuveville ont ra-
massé 67 kilos de petits déchets
et 30 kilos de gros déchets. L’ac-
tion, qui a rencontré un vif suc-
cès, sera reconduite cet été, indi-
que Yohann Verrier.

Pour matérialiser ces change-
ments, un nouveau logo est en
préparation. Jusqu’à présent,
le collectif avait une tête de
mort, signifiant la destruction

de la nature par l’homme, ac-
compagnée d’une clé et d’une
hache, symbolisant les villes
de Bienne et de La Neuveville.
«Si nous voulons sensibiliser
les enfants, la tête de mort
n’est plus vraiment adéquate.
Et aussi la hache, car nous
irons aussi nettoyer d’autres
lacs que de celui de Bienne,
même si nous continuerons à
mettre l’accent dans notre
belle région», explique le co-
fondateur.
Pour ce faire, il a confié la tâche
de création à l’un de ses amis,
qui est graphiste professionnel.
Les premières esquisses sem-

blent convenir: «Nous avons
opté pour le signe du recyclage
avec un poisson et un cygne,
des animaux que l’on souhaite
sauver par nos actions, et au
centre du logo, nous avons in-
diqué Berger du lac.»

Cendriers portatifs
La sortie du nouvel emblème
est prévue enmai. Des casquet-
tes, des T-shirts et un cendrier
portatif portant ce logo seront
produits. Yohann Verrier vise
deux buts: sensibiliser la popu-
lation et gagner de l’argent
pour l’association en vendant
ces articles. De plus, le prési-

dent souligne l’utilité d’un tel
cendrier. «C’est incroyable, le
nombre de mégots de cigaret-
tes que nous pouvons ramas-
ser aux bords du lac de Bienne.
Cet objet résout ce problème.»
Ce qui l’agace tout particuliè-
rement c’est lorsqu’il trouve
des cigarettes écrasées alors
qu’il y a des cendriers publics à
disposition (voir photo).
Et Yohann Verrier de conclure:
«Un mégot jeté dans le lac pol-
lue jusqu’à 500 litres d’eau. Ce
qui provoque la mort des ani-
maux marins.»

www.facebook.com/bergerdulac/

Berger duLacdeBienne
fait peauneuve
L’association prépare unnouveau logo, qui illustre parfaitement son

nouveau cap. Elle souhaite élargir samission et davantage sensibiliser le public au littering.
PARAUDEZUBER

LANEUVEVILLE

Equipé de gants et d’un sac, Yohann Verrier ramasse les nombreux mégots de cigarettes qui se trouvent aux abords du lac de Bienne, ici à
La Neuveville. Il trouve incroyable que des personnes puissent les jeter, alors qu’un cendrier se situe à proximité. MATTHIAS KÄSER

Un mégot jeté dans le lac
pollue jusqu’à 500 litres
d’eau. Ce qui provoque la

mort des animaux marins.”
YOHANN VERRIER

PRÉSIDENT DE BERGER DU LAC DE BIENNE

L’Estrade réunit lesCorées
Deux soirées théâtre à Chantemerle.MOUTIER

Le Centre culturel de la Prévô-
té accueille ce week-end la
troupe de l’Estrade à l’aula de
Chantemerle avec son specta-
cle «La réunification des deux
Corées». Un spectacle à voir
samedi 20 avril à 20h et le len-
demain à 17h.
Avec cette pièce mise en
scène par Lydia Besson, l’Es-
trade s’aventure dans l’explo-
ration des liens amoureux et
de leurs complexités. Au
rythme d’un grand bal, des
amis, des amants et des fa-
milles se confrontent et s’en-
lacent dans un chassé-croisé
maladroit et authentique.
Une mosaïque de moments,
réels ou fantasmés dessine un
portrait de ce qui nous lie et

nous sépare.
Sur scène, on trouve Jean-
François Bacon, Fabien Char-
millot, Lucien Jacquemettaz,
Mercia Junod, Dorine

Kouyoumdjian, Geneviève
Maitin etMyriamRuch. C-MPR

Réservations: info@ccpmoutier.ch,

www.ccpmoutier.ch ou 032 493 45 11

L’Estrade a choisi de parler d’amour. LDD

Entre vin et verbemusical
Contes etmusique à la cave Saint-Germain.MOUTIER

A l’ombre de la collégiale prévôtoise, l’arrivée du
printemps est annonciatrice de renouveau. Les
ceps impatients n’attendent que les rayons de
l’astre de jour pour leur offrir des fruits dodus et
gorgés de saveur. Moins attentive à la course des
astres, la récolte 2017 mature sous les voûtes de
la cave Saint-Germain. Lente maturation, que
l’offre culturelle de l’AssociationAutour de Saint-
Germain épice avec finesse. Les mots ont-ils un
goût, que les œnologues érudits puissent cueillir
dans les vins d’Aurèle Morf?
Les notes laissent-elles une trace, une mémoire
dans le nectar prévôtois? Nous nous plaisons à y
croire. Samedi, le vin deMoutier s’enrichira sans
nul doute avec la venue à la cave Saint-Germain
d’Anne-Marie André Schwab et Jacques Etienne
Rouge. Chacun son répertoire, au service d’une
œuvre commune. Ellemaniera le verbe, le conte,
la transmission orale; il promènera ses doigts
sur l’orgue régale, copie d’un instrument avec
un jeu d’anches du 17e siècle, emprunté à une

collection d’instruments anciens de Willisau.
Une soirée «Contes etmusique» à vivre samedi 21
avril, à la cave Saint-Germain, à 20h30 (apéro
dès 19h30). C-MPR

Vente et réservation des billets à la Librairie Point-Virgule, à

Moutier, au 032 493 4003 ou pointvirgule@sunrise.ch

TAVANNES
32 habitants
de plus
en 2017
La population tavannoise a
augmenté de 32 personnes
au terme de l’année écoulée
pour atteindre un nombre
total de 3643 habitants,
dont 2749 ressortissants
suisses et 894 d’origine
étrangère. Il a en outre été
dénombré 19 naissances
pour 35 décès. La
population étrangère
provient de 65 pays
différents; celle italienne est
toujours la plus importante
avec 216 ressortissants,
talonnée par la portugaise
qui en compte 190. C.MPR

Des tonnes
de déchets
Dans le domaine des
déchets, Tavannes a éliminé
1200 tonnes de déchets
divers, dont 600 tonnes
d’ordures ménagères qui
donnent une moyenne de
167 kg par habitant, ainsi
que 420 tonnes de déchets
compostables. Dans ce
même contexte, la société
TEXAID a récolté 22,5
tonnes de vêtements
usagés provenant
uniquement de la
commune. C-MPR

Que les plus
belles gagnent
Sous l’égide de la
commission de
l’Environnement, la
municipalité de Tavannes
organise un concours floral
d’été qui consistera à la
décoration des bords de
fenêtres et/ou de balcons.
Les personnes intéressées
peuvent s’inscrire jusqu’au
2 juillet auprès du secrétariat
municipal (Grand-rue 1, ou
032 482 60 43 ou
secretariat@tavannes.ch. Les
trois premiers seront
récompensés. C-MPR

EN
BREF

L’orgue régale, illustration d’Albrecht Dürer. LDD

Le Journal du Jura du 18/04/18
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I
l était l’un de ces maires
charismatiques dont le
rayonnement dépasse allé-
grement le cadre de leur

commune. La Neuveville
pleure Jacques Hirt, décédé sa-
medi des suites d’un cancer, à
l’âge de 81 ans. Les uns salue-
ront le prof inspiré devenu di-
recteur du Collège de district,
les autres l’autonomiste aussi
convaincu que conciliant. Les
lecteurs du Journal du Jura,
eux, ont eu, durant de longues
années, la chance de déguster
ses chroniques du samedi dans
la rubrique «L’invité».

Actuel maire de La Neuveville,
Roland Matti nous a confirmé
la triste nouvelle. Pour sa part,
il gardera en mémoire l’extra-
ordinaire prof de français et
d’anglais: «Pour le fondateur
du parti Forum, La Neuveville
passait avant tout. Il avait la pa-
role facile, impressionnait par
son éloquence. J’aimais aussi
énormément ses polars, qui
faisaient état d’événements
survenus dans notre cité.»
Ah! les polars de Jacques Hirt.
Six en tout, parus aux éditions
RomPol entre 2004 et 2014. Ca-
ractéristique? Cette volonté,
quasi obsessionnelle, de retra-
vailler chaque phrase jusqu’à
l’excellence, quitte à négliger
un brin l’intrigue. C’est que ce
prof de français à l’ancienne
vouait un amour peu commun
à sa langue. Passion qu’il met-
tait en pratique à l’oral comme
à l’écrit. Sûr, personne ne s’est
jamais endormi lors d’un dis-
cours de Jacques Hirt!

Ledirecteur écouté
André Montavon, autre auto-
nomiste conciliant et lettré,
ancien directeur d’école
comme le disparu, se souvien-
dra surtout de l’animateur de
la CODES, la fameuse Confé-
rence des directeurs d’écoles
secondaires: «Il était notre
grand frère. Un sage dont tout
le monde écoutait les avis. J’ai
aussi pu découvrir son esprit
conciliant à l’armée, notam-
ment lors de parties de cartes
avec des antiséparatistes.»
Le Prévôtois parle justement
de Jacques Hirt comme d’un
hommede référence,mais aus-
si comme d’un esprit consen-
suel: «Il avait des idées bien ar-
rêtées en matière de politique
jurassienne, ce qui ne l’empê-

chait jamais de vouloir arran-
ger les choses. Il s’était enfin
beaucoup battu pour que le
statut de directeur d’école soit
reconnu et aménagé.»
Un homme universel, en quel-
que sorte, pour qui la culture
n’avait pas de secrets. Membre
du comité directeur de la So-
ciété jurassienne d’Emulation,
de moult commissions cultu-
relles, cantonales ou interju-
rassiennes: n’en jetons plus!
Côté politique, on lui doit la
fondation dumouvement Jura-
Sud Autonome comme du Par-
ti Forum neuvevillois, émana-
tion locale du Parti libéral
jurassien.
Personnellement, on se sou-
viendra de son passage remar-
qué à la tête de la Conférence
des maires, en 1999 et 2000.
Une époque où les maires croi-
saient le fer plus souvent qu’à
leur tour avec feu le Conseil ré-
gional, prédécesseur du CJB. A
ce jeu-là, Jacques Hirt excellait.
Partisan de communes fortes,
il n’hésitait jamais à les défen-
dre à la pointe de cette plume
qu’il avait alerte, pertinente et
incisive, mais jamais bêtement
méchante. Ses nombreuses
chroniques dans Le Journal du
Jura en témoignent.

Unemanière gaullienne
Ancien conseiller national
UDC de La Neuveville, Jean-
Pierre Graber l’a bien connu et
surtout côtoyé au sein des au-
torités locales, notamment au
Conseil municipal durant huit
ans: «Il faisait partie de cesmai-
res autonomistes qui ont réus-
si à se faire élire dans le Jura
bernois. A l’échelle de La Neu-
veville, il avait une manière as-
sez gaullienne d’assumer sa
fonction. En clair: à lui les
grandes orientations politi-
ques et que l’intendance suive!
Sous sa présidence, l’adminis-
trateur des finances faisait en
quelque sorte office de pre-
mier ministre.»
Notre interlocuteur se sou-
vient aussi que Jacques Hirt
n’avait pas été élu en 1986 au
Grand Conseil, même s’il avait
obtenu davantage de voix que
le radicalMarcel Schori. Il avait
été la victime du découpage
électoral du Jura bernois.
«Extrêmement impliqué dans
le combat séparatiste, il fut un
stratège de cette cause, note
Jean-Pierre Graber. Il possédait
une très forte conscience du
Jura historique. Comme beau-
coup d’enseignants, il avait été
formé à Porrentruy et trèsmar-
qué par cet environnement.
C’était un homme élégant.
L’expression de sa culture était
élégante. Il manifestait enfin
une véritable indépendance
d’esprit, même par rapport à la
cause autonomiste.»
A ce stade du récit, on s’en vou-
drait de ne pas rappeler que

Jacques Hirt avait lancé l’idée
d’un super-canton de l’Arc ju-
rassien réunissant Jura ber-
nois, Jura et canton de Neuchâ-
tel. La suggestion avait connu
un retentissement quasi natio-
nal, mais suscité finalement
peu d’intérêt dans la région
concernée. Certains craignant
franchement la noyade dans
une mare plus grande, pen-
dant que d’autres soutenaient
l’idée simplement pour noyer
le poisson...
Ancien conseiller d’Etat, Mario
Annoni était préfet du district
de La Neuveville quand il a fait
la connaissance de Jacques
Hirt. «Ce n’était pas un autono-
miste virulent. Surtout, il

n’axait pas toute sa politique
là-dessus. Directeur d’école
fort populaire, il avait été porté
à la mairie par les jeunes géné-
rations.»

Apaiser les émotions
Mario Annoni tient à saluer
l’intellectuel marqué par l’épo-
que de ses études à Porrentruy:
«Il était dans la même classe
que le conseiller aux Etats
Pierre Paupe. Les deux hom-
mes possédaient d’ailleurs un
caractère similaire, tout em-
preint de convivialité, d’ouver-
ture et d’affabilité. Paradoxale-
ment, Jacques Hirt était un
personnage discret, qui n’ai-
mait pas se mettre en avant.»

L’ancien magistrat, surtout,
pleure un ami: «Quand j’étais
conseiller d’Etat, il présidait la
Conférence des maires. Il fut
authentiquement un élément
modérateur dans les années
difficiles de la Question juras-
sienne. Il favorisait les contacts
et apaisait les émotions.» L’un
et l’autre avaient d’ailleurs été
invités plusieurs fois par des
journalistes pour évoquer de
concert la fameuse question.
Erudit lui aussi, l’ancien con-
seiller d’Etat se souviendra for-
cément de l'homme de cul-
ture, du maire qui s’était
beaucoup engagé pour le 700e
anniversaire de sa commune,
de la très fine plume qui faisait

le bonheur du journal satiri-
que local: «Il possédait très
bien la langue française et pra-
tiquait à la perfection la satire
et l’humour. Il donnait de no-
tre région une certaine image,
pour reprendre une parole
gaullienne. Oui, Jacques Hirt
avait de l’ambition pour sa ré-
gion et pour La Neuveville en
particulier. Il avait d’ailleurs
organisé avec moi la course
d’école du Conseil fédéral en
1993, quand Adolf Ogi, ancien
élève de l’école de commerce
locale, était président.»
Ogi, Annoni, Hirt, Graber: La
Neuveville constituerait-elle
un passage obligé pour les
grands esprits?

L’espritet lesbelles lettres

Jacques Hirt a été un
élément modérateur dans les

années difficiles de la
Question jurassienne.”

MARIO ANNONI
ANCIEN CONSEILLER D’ETAT

Ancienmaire de LaNeuveville, hommede culture commede conviction, JacquesHirt est
décédé samedi. Auteur de savoureux polars, il avait érigé en dogme la parfaitemaîtrise du français.

PARPIERRE-ALAINBRENZIKOFER

DISPARITION

Maire de La Neuveville de 1989 à 2000, Jacques Hirt a indubitablement marqué l’histoire de sa commune et de son coin de pays. LDD
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suel: «Il avait des idées bien ar-
rêtées en matière de politique
jurassienne, ce qui ne l’empê-

chait jamais de vouloir arran-
ger les choses. Il s’était enfin
beaucoup battu pour que le
statut de directeur d’école soit
reconnu et aménagé.»
Un homme universel, en quel-
que sorte, pour qui la culture
n’avait pas de secrets. Membre
du comité directeur de la So-
ciété jurassienne d’Emulation,
de moult commissions cultu-
relles, cantonales ou interju-
rassiennes: n’en jetons plus!
Côté politique, on lui doit la
fondation dumouvement Jura-
Sud Autonome comme du Par-
ti Forum neuvevillois, émana-
tion locale du Parti libéral
jurassien.
Personnellement, on se sou-
viendra de son passage remar-
qué à la tête de la Conférence
des maires, en 1999 et 2000.
Une époque où les maires croi-
saient le fer plus souvent qu’à
leur tour avec feu le Conseil ré-
gional, prédécesseur du CJB. A
ce jeu-là, Jacques Hirt excellait.
Partisan de communes fortes,
il n’hésitait jamais à les défen-
dre à la pointe de cette plume
qu’il avait alerte, pertinente et
incisive, mais jamais bêtement
méchante. Ses nombreuses
chroniques dans Le Journal du
Jura en témoignent.

Unemanière gaullienne
Ancien conseiller national
UDC de La Neuveville, Jean-
Pierre Graber l’a bien connu et
surtout côtoyé au sein des au-
torités locales, notamment au
Conseil municipal durant huit
ans: «Il faisait partie de cesmai-
res autonomistes qui ont réus-
si à se faire élire dans le Jura
bernois. A l’échelle de La Neu-
veville, il avait une manière as-
sez gaullienne d’assumer sa
fonction. En clair: à lui les
grandes orientations politi-
ques et que l’intendance suive!
Sous sa présidence, l’adminis-
trateur des finances faisait en
quelque sorte office de pre-
mier ministre.»
Notre interlocuteur se sou-
vient aussi que Jacques Hirt
n’avait pas été élu en 1986 au
Grand Conseil, même s’il avait
obtenu davantage de voix que
le radicalMarcel Schori. Il avait
été la victime du découpage
électoral du Jura bernois.
«Extrêmement impliqué dans
le combat séparatiste, il fut un
stratège de cette cause, note
Jean-Pierre Graber. Il possédait
une très forte conscience du
Jura historique. Comme beau-
coup d’enseignants, il avait été
formé à Porrentruy et trèsmar-
qué par cet environnement.
C’était un homme élégant.
L’expression de sa culture était
élégante. Il manifestait enfin
une véritable indépendance
d’esprit, même par rapport à la
cause autonomiste.»
A ce stade du récit, on s’en vou-
drait de ne pas rappeler que

Jacques Hirt avait lancé l’idée
d’un super-canton de l’Arc ju-
rassien réunissant Jura ber-
nois, Jura et canton de Neuchâ-
tel. La suggestion avait connu
un retentissement quasi natio-
nal, mais suscité finalement
peu d’intérêt dans la région
concernée. Certains craignant
franchement la noyade dans
une mare plus grande, pen-
dant que d’autres soutenaient
l’idée simplement pour noyer
le poisson...
Ancien conseiller d’Etat, Mario
Annoni était préfet du district
de La Neuveville quand il a fait
la connaissance de Jacques
Hirt. «Ce n’était pas un autono-
miste virulent. Surtout, il

n’axait pas toute sa politique
là-dessus. Directeur d’école
fort populaire, il avait été porté
à la mairie par les jeunes géné-
rations.»

Apaiser les émotions
Mario Annoni tient à saluer
l’intellectuel marqué par l’épo-
que de ses études à Porrentruy:
«Il était dans la même classe
que le conseiller aux Etats
Pierre Paupe. Les deux hom-
mes possédaient d’ailleurs un
caractère similaire, tout em-
preint de convivialité, d’ouver-
ture et d’affabilité. Paradoxale-
ment, Jacques Hirt était un
personnage discret, qui n’ai-
mait pas se mettre en avant.»

L’ancien magistrat, surtout,
pleure un ami: «Quand j’étais
conseiller d’Etat, il présidait la
Conférence des maires. Il fut
authentiquement un élément
modérateur dans les années
difficiles de la Question juras-
sienne. Il favorisait les contacts
et apaisait les émotions.» L’un
et l’autre avaient d’ailleurs été
invités plusieurs fois par des
journalistes pour évoquer de
concert la fameuse question.
Erudit lui aussi, l’ancien con-
seiller d’Etat se souviendra for-
cément de l'homme de cul-
ture, du maire qui s’était
beaucoup engagé pour le 700e
anniversaire de sa commune,
de la très fine plume qui faisait

le bonheur du journal satiri-
que local: «Il possédait très
bien la langue française et pra-
tiquait à la perfection la satire
et l’humour. Il donnait de no-
tre région une certaine image,
pour reprendre une parole
gaullienne. Oui, Jacques Hirt
avait de l’ambition pour sa ré-
gion et pour La Neuveville en
particulier. Il avait d’ailleurs
organisé avec moi la course
d’école du Conseil fédéral en
1993, quand Adolf Ogi, ancien
élève de l’école de commerce
locale, était président.»
Ogi, Annoni, Hirt, Graber: La
Neuveville constituerait-elle
un passage obligé pour les
grands esprits?

L’espritet lesbelles lettres

Jacques Hirt a été un
élément modérateur dans les

années difficiles de la
Question jurassienne.”

MARIO ANNONI
ANCIEN CONSEILLER D’ETAT

Ancienmaire de LaNeuveville, hommede culture commede conviction, JacquesHirt est
décédé samedi. Auteur de savoureux polars, il avait érigé en dogme la parfaitemaîtrise du français.
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I
l était l’un de ces maires
charismatiques dont le
rayonnement dépasse allé-
grement le cadre de leur

commune. La Neuveville
pleure Jacques Hirt, décédé sa-
medi des suites d’un cancer, à
l’âge de 81 ans. Les uns salue-
ront le prof inspiré devenu di-
recteur du Collège de district,
les autres l’autonomiste aussi
convaincu que conciliant. Les
lecteurs du Journal du Jura,
eux, ont eu, durant de longues
années, la chance de déguster
ses chroniques du samedi dans
la rubrique «L’invité».

Actuel maire de La Neuveville,
Roland Matti nous a confirmé
la triste nouvelle. Pour sa part,
il gardera en mémoire l’extra-
ordinaire prof de français et
d’anglais: «Pour le fondateur
du parti Forum, La Neuveville
passait avant tout. Il avait la pa-
role facile, impressionnait par
son éloquence. J’aimais aussi
énormément ses polars, qui
faisaient état d’événements
survenus dans notre cité.»
Ah! les polars de Jacques Hirt.
Six en tout, parus aux éditions
RomPol entre 2004 et 2014. Ca-
ractéristique? Cette volonté,
quasi obsessionnelle, de retra-
vailler chaque phrase jusqu’à
l’excellence, quitte à négliger
un brin l’intrigue. C’est que ce
prof de français à l’ancienne
vouait un amour peu commun
à sa langue. Passion qu’il met-
tait en pratique à l’oral comme
à l’écrit. Sûr, personne ne s’est
jamais endormi lors d’un dis-
cours de Jacques Hirt!

Ledirecteur écouté
André Montavon, autre auto-
nomiste conciliant et lettré,
ancien directeur d’école
comme le disparu, se souvien-
dra surtout de l’animateur de
la CODES, la fameuse Confé-
rence des directeurs d’écoles
secondaires: «Il était notre
grand frère. Un sage dont tout
le monde écoutait les avis. J’ai
aussi pu découvrir son esprit
conciliant à l’armée, notam-
ment lors de parties de cartes
avec des antiséparatistes.»
Le Prévôtois parle justement
de Jacques Hirt comme d’un
hommede référence,mais aus-
si comme d’un esprit consen-
suel: «Il avait des idées bien ar-
rêtées en matière de politique
jurassienne, ce qui ne l’empê-

chait jamais de vouloir arran-
ger les choses. Il s’était enfin
beaucoup battu pour que le
statut de directeur d’école soit
reconnu et aménagé.»
Un homme universel, en quel-
que sorte, pour qui la culture
n’avait pas de secrets. Membre
du comité directeur de la So-
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relles, cantonales ou interju-
rassiennes: n’en jetons plus!
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reconnu et aménagé.»
Un homme universel, en quel-
que sorte, pour qui la culture
n’avait pas de secrets. Membre
du comité directeur de la So-
ciété jurassienne d’Emulation,
de moult commissions cultu-
relles, cantonales ou interju-
rassiennes: n’en jetons plus!
Côté politique, on lui doit la
fondation dumouvement Jura-
Sud Autonome comme du Par-
ti Forum neuvevillois, émana-
tion locale du Parti libéral
jurassien.
Personnellement, on se sou-
viendra de son passage remar-
qué à la tête de la Conférence
des maires, en 1999 et 2000.
Une époque où les maires croi-
saient le fer plus souvent qu’à
leur tour avec feu le Conseil ré-
gional, prédécesseur du CJB. A
ce jeu-là, Jacques Hirt excellait.
Partisan de communes fortes,
il n’hésitait jamais à les défen-
dre à la pointe de cette plume
qu’il avait alerte, pertinente et
incisive, mais jamais bêtement
méchante. Ses nombreuses
chroniques dans Le Journal du
Jura en témoignent.

Unemanière gaullienne
Ancien conseiller national
UDC de La Neuveville, Jean-
Pierre Graber l’a bien connu et
surtout côtoyé au sein des au-
torités locales, notamment au
Conseil municipal durant huit
ans: «Il faisait partie de cesmai-
res autonomistes qui ont réus-
si à se faire élire dans le Jura
bernois. A l’échelle de La Neu-
veville, il avait une manière as-
sez gaullienne d’assumer sa
fonction. En clair: à lui les
grandes orientations politi-
ques et que l’intendance suive!
Sous sa présidence, l’adminis-
trateur des finances faisait en
quelque sorte office de pre-
mier ministre.»
Notre interlocuteur se sou-
vient aussi que Jacques Hirt
n’avait pas été élu en 1986 au
Grand Conseil, même s’il avait
obtenu davantage de voix que
le radicalMarcel Schori. Il avait
été la victime du découpage
électoral du Jura bernois.
«Extrêmement impliqué dans
le combat séparatiste, il fut un
stratège de cette cause, note
Jean-Pierre Graber. Il possédait
une très forte conscience du
Jura historique. Comme beau-
coup d’enseignants, il avait été
formé à Porrentruy et trèsmar-
qué par cet environnement.
C’était un homme élégant.
L’expression de sa culture était
élégante. Il manifestait enfin
une véritable indépendance
d’esprit, même par rapport à la
cause autonomiste.»
A ce stade du récit, on s’en vou-
drait de ne pas rappeler que

Jacques Hirt avait lancé l’idée
d’un super-canton de l’Arc ju-
rassien réunissant Jura ber-
nois, Jura et canton de Neuchâ-
tel. La suggestion avait connu
un retentissement quasi natio-
nal, mais suscité finalement
peu d’intérêt dans la région
concernée. Certains craignant
franchement la noyade dans
une mare plus grande, pen-
dant que d’autres soutenaient
l’idée simplement pour noyer
le poisson...
Ancien conseiller d’Etat, Mario
Annoni était préfet du district
de La Neuveville quand il a fait
la connaissance de Jacques
Hirt. «Ce n’était pas un autono-
miste virulent. Surtout, il

n’axait pas toute sa politique
là-dessus. Directeur d’école
fort populaire, il avait été porté
à la mairie par les jeunes géné-
rations.»

Apaiser les émotions
Mario Annoni tient à saluer
l’intellectuel marqué par l’épo-
que de ses études à Porrentruy:
«Il était dans la même classe
que le conseiller aux Etats
Pierre Paupe. Les deux hom-
mes possédaient d’ailleurs un
caractère similaire, tout em-
preint de convivialité, d’ouver-
ture et d’affabilité. Paradoxale-
ment, Jacques Hirt était un
personnage discret, qui n’ai-
mait pas se mettre en avant.»

L’ancien magistrat, surtout,
pleure un ami: «Quand j’étais
conseiller d’Etat, il présidait la
Conférence des maires. Il fut
authentiquement un élément
modérateur dans les années
difficiles de la Question juras-
sienne. Il favorisait les contacts
et apaisait les émotions.» L’un
et l’autre avaient d’ailleurs été
invités plusieurs fois par des
journalistes pour évoquer de
concert la fameuse question.
Erudit lui aussi, l’ancien con-
seiller d’Etat se souviendra for-
cément de l'homme de cul-
ture, du maire qui s’était
beaucoup engagé pour le 700e
anniversaire de sa commune,
de la très fine plume qui faisait

le bonheur du journal satiri-
que local: «Il possédait très
bien la langue française et pra-
tiquait à la perfection la satire
et l’humour. Il donnait de no-
tre région une certaine image,
pour reprendre une parole
gaullienne. Oui, Jacques Hirt
avait de l’ambition pour sa ré-
gion et pour La Neuveville en
particulier. Il avait d’ailleurs
organisé avec moi la course
d’école du Conseil fédéral en
1993, quand Adolf Ogi, ancien
élève de l’école de commerce
locale, était président.»
Ogi, Annoni, Hirt, Graber: La
Neuveville constituerait-elle
un passage obligé pour les
grands esprits?

L’espritet lesbelles lettres

Jacques Hirt a été un
élément modérateur dans les

années difficiles de la
Question jurassienne.”

MARIO ANNONI
ANCIEN CONSEILLER D’ETAT

Ancienmaire de LaNeuveville, hommede culture commede conviction, JacquesHirt est
décédé samedi. Auteur de savoureux polars, il avait érigé en dogme la parfaitemaîtrise du français.
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l était l’un de ces maires
charismatiques dont le
rayonnement dépasse allé-
grement le cadre de leur

commune. La Neuveville
pleure Jacques Hirt, décédé sa-
medi des suites d’un cancer, à
l’âge de 81 ans. Les uns salue-
ront le prof inspiré devenu di-
recteur du Collège de district,
les autres l’autonomiste aussi
convaincu que conciliant. Les
lecteurs du Journal du Jura,
eux, ont eu, durant de longues
années, la chance de déguster
ses chroniques du samedi dans
la rubrique «L’invité».

Actuel maire de La Neuveville,
Roland Matti nous a confirmé
la triste nouvelle. Pour sa part,
il gardera en mémoire l’extra-
ordinaire prof de français et
d’anglais: «Pour le fondateur
du parti Forum, La Neuveville
passait avant tout. Il avait la pa-
role facile, impressionnait par
son éloquence. J’aimais aussi
énormément ses polars, qui
faisaient état d’événements
survenus dans notre cité.»
Ah! les polars de Jacques Hirt.
Six en tout, parus aux éditions
RomPol entre 2004 et 2014. Ca-
ractéristique? Cette volonté,
quasi obsessionnelle, de retra-
vailler chaque phrase jusqu’à
l’excellence, quitte à négliger
un brin l’intrigue. C’est que ce
prof de français à l’ancienne
vouait un amour peu commun
à sa langue. Passion qu’il met-
tait en pratique à l’oral comme
à l’écrit. Sûr, personne ne s’est
jamais endormi lors d’un dis-
cours de Jacques Hirt!

Ledirecteur écouté
André Montavon, autre auto-
nomiste conciliant et lettré,
ancien directeur d’école
comme le disparu, se souvien-
dra surtout de l’animateur de
la CODES, la fameuse Confé-
rence des directeurs d’écoles
secondaires: «Il était notre
grand frère. Un sage dont tout
le monde écoutait les avis. J’ai
aussi pu découvrir son esprit
conciliant à l’armée, notam-
ment lors de parties de cartes
avec des antiséparatistes.»
Le Prévôtois parle justement
de Jacques Hirt comme d’un
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Méfiez-vous, Phanee ne vit pas ses chansons assise dans un salon cosy

Le solliloque 
du Grincheux
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Les opinions exprimées dans cette rubrique n'engagent
que son auteur et ne représentent pas nécessairement
celles de la rédaction.

Election ou pitrerie ?

Une candidate biennoise
aux élections cantonales
nous propose un nou-
veau mode de scrutin.
Avec une liste intitulée
“tirageausort.ch“ qui ne
porte que son nom, Ruth
Tennenbaum déclare
d’ores et déjà renoncer à
son siège si elle est
élue…Le poste revient
donc normalement aux
viennent ensuite mais
dans le cas présent et en

l’absence de ceux-ci, la candidate propose un 
tirage au sort parmi une liste de volontaires.

C’est peut-être original pour une élection, mais
en même temps un pied-de-nez à la démocra-
tie. Une méthode inspirée de la Grèce antique
certes, mais à part les JO, l’Olympe n’a plus rien
à nous apprendre.

Et quand l’originalité rejoint la bêtise, on a de
quoi s’inquiéter sur la valeur des politiciennes et
des politiciens qui sont sensés occuper des
postes à haute responsabilité. 

Les élections ne sont pas une loterie. Le Grand
Conseil n’est pas la loterie romande et les bulle-
tins de vote ne sont ni des cartes à gratter ni des
bulletins de loto.
“Il y a moins de bénéfices à espérer d'un billet de loterie
que d'un billet de chemin de fer“ (Paul Morand).

Le Grincheux : C.L.

Phanee de Pool

“No risk, no fun“
(suite de la page 1)
Elle assume son aisance à la petite régie de
scène, quelques touches et pédales qui 
mettent le clavier, la guitare, la voix et divers 
petits bruits étranges en boucles (“Loops“ pour
les intimes) à couches multiples.

Phanee a proposé des titres de son CD 

“Hologramme “, avec deux nouveautés : 
“Papillon de nuit“ et “Bâton vanille“. Le prochain
CD attendra 2019, Phanee est entrée dans un
tourbillon chronophage, elle explose, elle 
aimante les médias. 

A fin mars, elle part en tournée en Corée du Sud
pour  le “Festival mars en folie“, monté par une
organisation française. Elle y retrouvera Cléa
Vincent, chanteuse pop de l’hexagone à la 
sensibilité proche qui, parfois, se noue sur 
l’occiput le même chignon que Phanee.

Renard

Ciné2520

Festival du Film Vert: ça continue! 
Après une ouverture colorée jeudi soir avec “Une suite qui dérange" d'Al Gore, le Festival
du Film Vert proposera encore des films ce soir, samedi et dimanche

Au menu, six productions de qualité, un film 
famille dimanche matin, et le traditionnel curry
à midi.  Mais le FFV ne saurait être complet sans
ses intervenants: samedi soir (20h), ce seront les
membres du groupement  “Stop Roundup“ qui
animeront un débat après la projection de "Le
Roundup face à ses juges". Le groupement sera
représenté par J.-C. Friche, M.-C. Comment et 
M. Chevallay de l'association "Grands-parents
pour le climat". 

Par ailleurs, Ernst Zürcher, ingénieur forestier
biennois bien connu en Suisse et au-delà, sera
présent dimanche après-midi. Il est l’auteur du
livre "Les arbres, entre visible et invisible" et sa
participation s’inscrit en prolongement idéal
du film "L'intelligence des arbres", projeté à
13h30. Toutes les infos sur www.cine2520.ch.

Renard

Le temps des contes

Le petit chaperon rouge ou Cendrillon sont des
contes imaginés par les frères Grimm. 
Ce sont les plus connus. Aujourd'hui, nous vous
proposons d'en découvrir d'autres, tant leur 
répertoire est grand et varié. 

Le mercredi 7 mars 2018  à la bibliothèque 
à 14 heures.

Mesdames Eléonore Dauwalder et Claudia 
Perrenoud seront nos conteuses du jour.
• Age conseillé dès 4 ans
• Participation  1 fr.
Bibliothèque régionale, section jeunes La Neuveville. 

Lundi - mardi - mercredi 15h-18h /  Jeudi 15h-19h
Samedi 9h-12h 

Société jurassienne d’émulation

Invitation à tous
Vendredi 2 mars 2018, 19h30, 

à la Cave de Berne, La Neuveville
(maison de Bellelay, face à la Tour de Rive) 

conférence de M. Darius Rochebin :
"Journalisme dans un monde nouveau"

à 19h30

qui sera ouverte à toute la population. Une 
collation fera suite à la conférence et permettra
de prolonger la discussion.

Cette conférence sera précédée de l’Assem-
blée générale de la SJE de 18 :30, à 19h15 qui,
elle,  sera réservée à ses membres.

Information par téléphone au 079 251 13 08  

Tél. 032 751 21 79 - Fax 032 751 23 48
www.imprimerieducourrier.ch

Le Courrier du 02/03/18
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Photos insolites
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Le passé disparu par Charles Ballif...
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